
La criie âconomlqne en Espipe
Un faux départ

La Chaux-de-Fonds, le ler juin 1949 .
Il y a quelques semaines, le Caudillo

qui, selon un auteur américain, pos-
sède toute la virtuosité d'un incompa-
rable joueur d'échecs, «a failli gagner
la partie » et faire oublier un passé
lourdement chargé.

Des émissaires américains, militaires
et financiers , circulaient à travers la
Péninsule. II . était question d'un pr êt
de 1250 millions de dollars accordé par
VExport Import Bank . Des crédits pri-
vés paraissaient assurés permettant la
livraison de coton américain à l'Espa^
gne. Dans le domaine politique, les
espoirs étaient, sinon plus positifs , du
moins plus spectaculaires. Il s'agissait
de savoir si le demi-embargo sur les
relations diplomatiques avec l 'Espagne
subsisterait. Cet embargo n'avait ja-
mais eu d' e f f e t s  pratiques apprécia-
bles : il constitue néanmoins pour l'Es-

l'Espagne un crédit de 4,5 milliards de
pe setas, s'échelonnant jusqu 'en 1951.
C'était une espèce de pla n Marshall
ibéro-américain. L 'Espagn e devait de-
venir entre autre une plac e de trans-
bordement pour les pro duits argentins
destinés à l'Europe. Cadix était pr édes-
tiné à jouer le rôle d'un grand port
fran c argentin sur le continent euro-
péen . Mais la base de cet accord repo-
sait sur le caractère complémentaire
dès économies des deux pays. Ce qui
n'est pas le cas, l'Espagne et l'Argen-
tine restant, po ur l'instant du moins,
des pays essentiellement agricoles. On
ne voit pas où et comment l'Esp agne
po urrait prendre actuellement les pro -
duits industriels pour couvrir les be-
soins argentins et rembourser ainsi les
crédits qui lui furent accordés.

Le côté faible de l'Espagne fran-
quiste réside moins aujourd'hui sur le
plan politique qui reste incertain que
sur le plan économique qui risque de
tourner mal si, dans un avenir assez
proche, des moyens suffisants ne sta-
bilisent pas la situation.

pag ne franquiste une lourde hypothè-
que. Le général Franco n'a pas man-
qué d'arguments pour plaider sa cause,
mais la susceptibilité des peuples en
guerre de 1939 à 1945 est encore trop
sensible pour nasser outre et les gou-
vernements, notamment les grandes
puissances, ne se sont pas risquées à
heurter cette sensibilté. Car certaines
parole s ne sont pas encore oubliées. Si
les diplomates ont parfois la mémoire
très courte, les peuples se rappellent.

Et c'est ainsi qu'à Lake Success la
rhéabilitation officieuse du régime
Franco n'a pas été admise, avec l'abs-
tention des grandes puissances qui, en
réservant leurs décisions futures, ont
préfé ré ne pa s engager l'avenir. C'est
peut-ê tre habile, mais cela vous a un
relent d'affaires ou de marchandages
qui n'est pa s très agréable.

Il est possible, d'ailleurs, que l'af-
faire d'Espagne doive un jour se ré-
gler sur un autre plan que l'aspect po-
litique. Les informations reçues mon-
trent qu'une crise économique très sé-
rieuse menace la Péninsule et c'est
peut-être la raison pour laquelle les
financiers américains ne veulent pas
risquer actuellement leurs fonds.

Une des grandes espérances de Fran-
co résidait dans l'aide fraternelle de
l'Argentine et de son présiden t Peron.
Or, l'Argentine se trouve elle-même
dans une situation économique dif f i -
cile. Les intéressés suisses en savent
quelque chose.

En avril 1948 fu t  signé le protocol e
Franco-Peron, aux termes duquel le
gouvernement argentin accordait à

Et si, comme le relevé un commen-
tateur, une nouvelle période de séche-
resse survenait cette année en Espa-
gue, il deviendrait difficile de masquer
la crise économique par des artifices
politiques ou par de belles harangues.

C'est peut-être le calcul que font
certains milieux internationaux. Les
crédits viendraient ensuite par sur-
croît. Mais qu'adviendrait-il du régime
politique ? Thas is the question.

Pierre GIRARD.

La Grande-Bretagne libère Gerhardt Elsler

Le fameu x communiste allemand Eisler a été libéré par la cour principale de Bow Street à Londres. Le président ,Sir Dume, estima en e f f e t  que les Etats-Unis ont été incapables de p rouver qu 'Eisler avait commis un délit s u f f i -
samment grave, motivant son extradition en Amérique. Voici Eisler quittant Bow Street, entouré d'agents. On sait

qu'il s'est envolé hier, p a r  avion, de la capital e londonAenne, pour gagner la Tchécoslovaquie.

La Fédération des journalistes hol-
landais a décidé de demander au gou-
vernement de suspendre l'examen par
le parlement de la loi réglementant la
profession de journaliste. On rappelle
que cette loi organise la répression des
fausses nouvelles et risque de porter
atteinte à la liberté des journalistes.

DES GISEMENTS D'URANIUM
DECOUVERTS EN AUSTRALIE

Des géologues, membres d'une expé-
dition gouvernementale, annoncent de
Alico Springs la découverte au centre
de l'Australie d'importants gisements
de minéraux radioactifs contenant de
l'uranium.

LE REGIME DE LA PRESSE
EN HOLLANDE

Un départ aux C. F. F

Le président de la 'Direction générale
des CFF, le Dr Wilhelm Mette, a donné
sa démission pour dçs raisons de santé.
Le Dr Mette se trouvait à la Direction

générale des CFF depuis 1938.

La taie* sn-t-el l'occasion k éIIB!
Comme en Belgique

(Corr. part , de «i L'Impartial >)
Paris, le ler juin.

Il y a un siècle, Désauglers mettait
la Pentecôte en romance :

Voici la Pente,
Belle Joly ;
La fraise est à mi-côte
Du bois joli ;
Déjà roses nouvelles
Ont refleuri...

Mais le chansonnier était un illusion-
niste, comme tous les poètes, car, 11 est
peu probable qu'il y aura des roses.
La saison n'y est pas encore. Et c'est si
vrai qu'au moyen âge, déj à, bien qu'on
appelât la'Pentecôte la « Fête de la ro-
se rouge », ce n'était point la reine des
fleurs qu'on jetait sur les fidèles du haut
des voûtes des églises, mais des pétales
de pivoines cramoisies. On lançait même
aussi, après le Veni Creator , des petites
floches d'étoupe enflammée ainsi que de
légères pâtisseries appelées « nieules ».

Cette coutume, qui doit avoir disparu
partout depuis longtemps avait pour
but de rappeler qu 'après la résurrection
de Jésus, et cinquante jours après Pâ-
ques, les apôtres et les discdples du
Christ reçurent le Saint Esprit sous l'as-
pect d'une langue de feu qui , sans la
brûler , se posa sur chaque tête.

Un impôt original
Au treizième siècle, on célébrait dans

l'Est la fête des kyrielés, dérivé de « Ky-
rie eleison ». L'abbesse de Remiremont,
entourée du clergé, recevait les hom-
mages des abbayes voisines et des délé-
gations populaires lui présentaient des
branches fleuries.

C'était aussi le temps où une curieu-
se pratique était en honneur le j our de
la Pentecôte. Il s'agit d'un impôt pré-
levé par l'Eglise sous une forme origi-
nale. On devait remettre au chapitre, au
nom des habitants, deux hottes fleuries
emplies de neige qu'on allait chercher
dans la montagne. Mais comme, malgré
toutes précautions, celle-ci arrivait en
mauvais état, il était d'usage de la rem-
placer par deux boeufs blancs qui, du-
rant l'office, étaient attachés à la porte
de l'église.

Curieuses coutumes
Nous croyons que dans diverses pro-

vinces durent encore certaines coutu-
mes populaires qui méritent d'être men-
tionnées. C'est ainsi qu'en Normandie
existent les curieuses processions des
« charitons » qui, en grand costume, s'en
vont à l'église en chantant au son des
clochettes. La fête finit par des bou-
quets que les confréries s'offrent entre
elles.

Dans le Midi , c'est la promenade de la
monstrueuse Tarasque, en souvenir de
sainte Marine qui dompta la bête ; j a-
dis, la foule la suivait nombreuse et en-
thousiaste ; encore aujourd'hui , la pro-
cession a grand succès. Enfin, dans bien
des campagnes, le clergé se rend dans
les champs pour les bénir.

Le « goûter » matrimonial
A la Pentecôte, en Belgique, à Écaus-

sines et à Ronquières, les jeunes gens
et les jeunes filles du pays s'invitent ré-
ciproquement au « goûter » matrimonial
et s'est l'occasion d'une fête locale très
animée et aussi de nombreux mariages...

Citons encore la curieuse procession
dansante d'Echternach, en Luxembourg,
exécution d'un voeu en l'honneur de
saint Willibrod qui guérissait l'épilepsie
au Xle siècle. Elle consiste à faire en
sautillant un parcours d'au moins deux
kilomètres

Marcel FRANCE.

En France, la crise ministérielle aiournée
mais l'opposition des modérés s'affirme

(De notre correspo ndant de Paris)
Paris, le ler juin.

Dans l'étroit couloir du Palais Bour-
bon — côté cour — où sont installés
les bureaux des groupes, il y a, depuis
peu, au No 56, un nouveau venu, celui
des républicains indépendants. Il fait
déjà beaucoup parler de lui. Dans les
semaines à venir, son activité se fera
encore davantage sentir. C'est que son
président n'est autre que M. Paul Rey-
naud.

Aussi, ceux d'entre les augures qui
prétendaient que le cabinet Queuille
ne courrait aucun risque à la rentrée,
semblaient-ils n'avoir pas compté avec
le dynamisme du député du Nord. Mais
M. Paul Reynaud a-t-il voulu réelle-
ment renverser le ministère actuel ?
— Certes non, car son heure n'est pas
encore venue. Du reste, dans les con-
jonctures présentes, c'est le bon doc-
teur Queuille qui aurait, sans doute,
succédé au président Queuille. Dès
lors, c'eût été une opération inutile et
hautement préjudiciable aux intérêts
de la France, surtout au moment, où

l'importante conférence des « Quatre >
tient ses assises à Paris.

Il n'en reste pas moins que les der-
niers débats à l'Assemblée, n'ont pas
renforcé l'autorité du gouvernement
lequel, en fin de compte, n'a obtenu
qu'un sursis. Car, dans le dialogue —
souvent pathétique — qui mit aux pri-
ses Queuille-Reynaud, il s'agissait bel
et bien de toute la politique gouverne-
mentale. En effet , M. Reynaud ne s'est
pas caché pour dire que l'on n'arrivera
pas au redressement véritable du pays,
tant que les frais généraux de la Mai-
son France seront trop élevés. Si le
gouvernement ne touche pas à l'es-
sentiel, et se contente de toucher à
l'accessoire, le problème subsistera. Au
lieu de subir la pression des masses,
précisa M. Reynaud, usez donc de la
rigueur stalinienne, monsieur le prési-
dent du conseil, pour réorganiser notre
économie !

On ne saurait mieux dire. Mais, dans
ces conditions, le problème de l'essence,
matière pourtant inflammable, est
passé au second plan. Du reste, le
compromis intervenu à ce sujet est
assez sévèrement ju gé par l'opinion
publique. Elle craint, en effet, que le
double secteur institué pour l'essence
ne fasse pas encore le jeu des trafi-
quants du marché noir. Toujours est-il
que, du point de vue général, cette
question est devenue beaucoup moins
brûlante.
(Suite p. 3.) I. MATHEY-BRIARES.

/^PASSANT
Les négociateurs commerciaux français et

suisses ont fini par s'entendre...
N'auraient-ils pas mieux fait de commen-

cer par là ?
En effet, lorsque deux peuples sont aussi

proches voisins que la France et la Suisse,
une querelle semblable, suivie de ruptu-
re et de guerre économique larvée, appa-
raît non seulement ridicule mais grotesque.
Comment imaginer un « mur de fer » entre
deux pays européens dont tontes les tradi-
tions, les intérêts, voire les nécessités, les
orientent instinctivement l'un vers l'autre ?

Mais voilà i
Il y a de mauvaises tètes partout...
Et il y avait en l'espèce des gens Intéres-

sés à faire croire an gouvernement fran-
çais que l'horlogerie suisse s'efforce de com-
battre voire de ruiner l'horlogerie françai-
se alors qu'en réalité nos exportations n'ont
jamais dépassé le volume normal, toujours
équitablement compensé par les fournitures
et ébauches correspondantes. Peut-être mê-
me n'était-on pas mécontent, dans certains
milieux influencés par Moscou, de se livrer
à une manoeuvre ou attaque détournées
contre un pays qui passe, à tort ou à raison,
pour un des moins perméables qui soient
à l'influence du communisme asiatique et
de ses dérivés. Dès lors on comprend mieux
l'alliance occasionnelle qui s'était nouée en-
tre certains Cenerazzo bizontlns et gros fa-
bricants d'Outre-Jura. Sans doute, cette
coalition la retrouvera-t-on encore bien sou-
vent, aussi bien de ce côté-ci que de ce côté-
là de l'Atlantique...

Quoiqu'il en soit l'expérience démontre lo
qu'un traité de commerce est une oeuvre de
longue haleine qui se prépare bien des mois
à l'avance et dont la conclusion ne saurait
être laissée au hasard d'ultimes et rapides
négociations ; 2o qu'il en va des nations
comme des familles et des individus : à sa-
voir qu'il existe toujours dans la coulisse des
gens enclins à enfler les griefs et les repro-
ches, à faire le « ksss... ksss » fatidique pour
exciter les antagonistes et qui sont généra-
lement aussi bien l'ennemi de l'un que de
l'autre dont ils ont intérêt à accentuer la
brouille.

Pour ceux-là avant tout U faut hurler,
écrire, noircir, protester et rompre si possi-
ble...

Plus la querelle s'attise et s'aigrit, plus
ils sont contents...

Et si tout s'arrange il en font une mala-
die, pour ne pas dire une jaunisse...

C'est bien ee qu'en toute cordialité je leur
souhaite, car le jaune de cette nuance
n'existe ni dans les armoiries suisses ni
dans le blason de Marianne !

Ere père Piquerez,

P R I X  D'A B O N N E M E N T
Franco pour la Saisie Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.- 1 AN . . . Fr. 56.-
(S MOIS 13.— d MOIS » 2?.—
3 MOIS » é.50 3 MOIS 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

P R I X  DES A N N O N C E S
IA CHAUX-DE-FONDS U CT. IE MM.
CANTON DE N EUCH ATEL/JUR A BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extta-régionala «Annonces-Suisses» S.A., Genève et «ucc.
SUISSE . 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 3  M I L L I M È T R E S )

Une réponse judicieuse
L'examinateur de physique. — Pour-

riez-vous me dire quel est le meilleur
isolateur connu ?

Le candidat. — La pauvreté, mon-
sieur.

Ecltoa
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Avec la Moelle
de Russie brillante

^R Ip ¦«»¦*¦»*-——». fflfrra.

ATIUMS MBM brt"*n(e -JfwîÊ̂ S

d'une pierre
deux coups!

Car la Moelle de Russie brillante, la
bonne crème à chaussures, donne un
éclat merveilleux et conserv e le cuir
Existe en brun, noir et incolore

*

Machines
à vendre d'occasion i

1 machine à fileter pour boîtes
de montres
2 machines « revolver» à 8 pis-
tons
3 tours-pantographes
2 petits tours sans pantographes.
1 machine à décolleter
2 colonnes porte-barre avec
20 m. de tubes porte-renvois
7 paliers (barre 30 mm,)
14 renvois
poulies, pédales, etc.

S'adresser au bureau de L'Impartial. 9099

Nous cherchons
pour nos grands magasins de nouveautés pour dames et enfants

âê L̂
R O E  OE N I D A U 5  B I E N N E

VENDEUSES QUALIFIEES
pour nos rayons de

Confection pour dames et enfants.
Chapeaux pour dames.
Lingerie. Bonneterie dames et enfants.
Bas. Gants. Colifichets. Maroquinerie.
Corsets. Tabliers. Tricots.

Seules les offres de personnes possédant uue formation pro-
fessionnelle et ayant occupé avec succès places analogues
seront prises en considération,

Retoucheuses-couturières.
Employées de bureau.
Sténos-dactylographes.
Décoratrices.

La connaissance des langues française et allemande est Indis-
pensable.r

Les offres de services manuscrites, détaillées, avec curriculum-
vit» , copies de certificats, références, photo, prétentions de
salaire sont à adresser à VALROSE s. a., par adresse PUBLI-
CITAS s. a„ BIENNE, rue Dufour 17.

Discrétion absolue garantie.

Pour la Braderie chaux-de-f onnière des 10 et 11 sep tembre

Grand concours de costumes en papier
ouvert à tout le monde. Costumes confectionnés entièrement avec du
papier de Journal , des bulletins de vote (à disposition sur demande) ou du
papier plissé. Outre les prix qui seront décernés par un Jury, chaque
costume admis au cortège recevra fr. 40.— pour ceux en papier de journal
et 20.— pour les papiers plissés. Participation aux deux cortèges indispensables.

Renseignements et Inscriptions chez M. Julien Dubois
président de la Braderie, Grelots 71.

Fabrique d'horlogerie de Bienne
engagerait pour enlrée immédiate ou
à convenir

Sténo-dactylographe
capable
Français-anglais ou allemand-anglais.
Faire ofîre avec curriculum vitae sous
chiffre E 22863 U a Publicitas,
Bienne.

favorisent les fonctions di-
gestives et intestinales, évi-

H tent les intoxications
alimentaires. E^fvï]H
O.LCJA. 14W4 ^m&F I1

A vendre abeilles
4 ruches D. B. — Téléphone
8.12.42. 9110

Montres, Réveils,
bracelets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 l409

Baraque __*démontable. Indiquer gran-
deur, couverture et prix. —
Offres sous chiffre M. W.
8800 au bur.de L'Impartial*

Estivage.
Je prendrais 2 à 3 génisses
ou vaches en estivage. —
S'adresser à M. Jean TschSp-
pUt , Les Convers. Téléphone
8.21.78. 9159

A vendre lapins,
8 de 2 '/a mois , 1 femelle por-
tante de 15 jours , 1 femelle
avec 7 petits de 20 Jours , 1
mâle tacheté suisse. — S'adr.
au bur. de L'Impartial. 9204

k vendre \
taire en bon état , ainsi qu'un
laminoir pour cordonnier. —
S'adr. Collège 56, ler étage.
Poncnnno sachant cuisiner 'FOI OUIIIIO coudre, faire le
ménage, cherche place. —
Ecrire sous chillre N. R. 9151
au bureau de L'Impartial.

Jeune dame ch%f ti%nj Z
emploi. Peut coucher chez
elle. — S'adr. Plaisance 31.

Je cherche à échanger
appartement 3 chambres .w.c.
intérieurs, à La Chaux-de-
Fonds, contre un même a St-
Imler. — Ecrire sous chiffre
F. B. 8971 au bureau de L'Im-
partlal. 

Logement *â.£? .f &¦
pendances, serait échangé
contre un même. — Faire
offres détaillées sous chiffre
Y. L. 9190 au bureau de
L'Impartial. 

Chamore iouer de suite. -
S'adresser rue de la Paix 37,
eu rez-de-chaussée. 9153
Phamlino meublée est de-
Ullalllul 0 mandée par Jeune
couple. Urgent . — Écrire
sous chiffre Y. J. 9113 au bu-
reau de L'Impartial. 

On cherche _ ^__t
bre Indépendante non meu-
blée. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9124

Chambre Tb!îî*rt.di
louer à monsieur sérieux. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 9125
Phamhno meublée , â louer,
UlldlllUI B au soleil , pour le
15 ou 30 Juin. — S'adresser
au bur. de L'Impartial . 9189

A UOnrlfiP armoi 'e sapin , 2
VCllUI H portes , haut 240

cm., fr. 40.—, table noyer ,
115x75 cm., fr. 10.—. S'adres-
ser rue de la Paix 13, au rez-
de-chaussée, entre 8-18 h.

9232
1/pln A vendre vélo de cour-
VolU. se) io vitesses, état de
neuf , prix avantageux. —
S'adresser chez R. Calame ,
Emancipation 47. Téléphone
2.20.36. . , 9154
IIAIn course, à vendre en
a Glu bon état, ainsi qu'un
vélo genre militaire , avec
lumière et dérailleur , prix
avantageux. — S'adresser
rue du Puits 21, au 1er étage
à gauche, après 18 h. 9119

Ensemble de plage
4 pièces, neuf , beau colorl ,
taille 40-44, a vendre , prix
Fr. 40.—. — S'adresser Parc
27, rez-de-chaussée, gauche.

A Veniire homme léger,
pneus demi ballons, dérail-
leur, éclairage, roulé 150 km.
Prix avantageux. — Téléph.
2.42.43, dés 19 h. 9167
PnilGCatT O moderne, grenat
rUUootUlB en parlait état ,
est à vendre. — S'adresser
rue du Parc 107, 4me étage
Pniiççfittfl R°yal Eka* 9tb"rUUOOullU nat, en bpn état ,
est à vendre. — S'adresser à
M. Klrchhof , rue du Commer-
ce 21, après 18 heures. 9202
Tanrinm est à vendre. —I dllilclll S'adresser rue So-
phle-Malret 18, au ler étage,
A gauche. 9203

A i'pnrlnp un P°lager com-¦GllUl u biné avec gaz, un
fourneau pour atelier, à ven-
dre avantageusement. S'adr.
chez M. Georges WERNER ,
Serre 59. 

A vendre
Bord du lac, à 3 minutes
de la Qare C. F. F.,

maison
2 logements et grand local
pouvant servir d'atelier ou
garage. Prix Fr. 24.000.—

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 9208

Admin. de ,, L'Impartial "
ÏÏKT IVb 325

I I3RV Fr- 14-8°
/CBrHa 16.80
Y Î̂Sri 19,8°

>jK^k 24.80
\\ y^\-- ''.̂ \ Sandalettes légères, en

vC'' '-̂ »A blanc ou 
couleur

^**\\\̂ù_WS& Paires uniques
>^*lip Voyez nos vitrines 
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13

KurHi
m La Chaux-de-Fonds

\\ | • e/f slional a ferme la porte . . .

\\\ G '' Wk FU 'TE S ° A R G E NT ' f

\\l .Facilités de paiement TO
A i Caisses enregistreuses en location il l

|| Occasions avec Garantie de fabrique />

/ J. MlillBf1, représentant, Bienne j \
Marchandises 13 - Tél. 2.60.44 j I

Pentecôte 1949
Samedi Saignelégier - Soubey - CLOS-DU-
4 juin DOUBS-Les Rangiers-St-Brais

Dép.: 13 h. 30 Prix de la course Fr. 10.—
Dimanche Berne - Thoune - Oberhofen - Gun-

5 juin ten - Interlaken - GRINDELWALD
Pentecôte retour par Spiez - Berne.

Dép. : 6 h. 30 Prix de la course , Fr. 21.—

Via Morat-Fribourg - Barrage de
Ressens - Bulle - Châtel - St-Denis-

nimnnrh n Montreux- Aigle-Monthey - CHAM-uimancne pÉRY (Stat|on a|pe3tre située aux
5 Juin pieds de la chaîne majestueuse

Pentecôte c*es Den,s du midi) Retour par Ou-
chy - Yverdon-St-Aubin - Chaux -de-

Dép.: 6 h. Fonds. Prix de la course Fr. 24.—
Prix de la course avec repas de
midi soigné Fr. 34.—

Lundi Morat - Fribourg - BARRAGE DE
ROSSENS - et retour par Faoug6 Iuin Le Vu lly - CudreKn - Neuchâtel.

Dép. : 8 hres prix de la course, Fr. 15.—

Blaufond - St Hyppolyte - Montbé-
Lundl liard-BELFORT- Delle-Porrentruy-
„ , . Les Banglers-Saignelégier.0 juin pr|X de la course Fr. 18.—

Dép.: 7 h. 30 Prix de la course avec repas de
midi Fr. 24.—
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Les bains pour la guérison de tous les
troubles circulatoires, rhumatismes, ma-
ladies nerveuses, paralysie.
Piscine thermale - bains privés - institut
médical - source de la Tamina - plage
Renseignements par le bureau touristique
BAD RAQAZ, tél. (085) 8.12.04.
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Fabrique d'horlogerie
cherche

commissionnaire-
concierge

Faire offres avec prétentions de

salaire BOUS chiffre WP9229 au
bureau de L'impartial.

Manufacture d'horlogerie FREY & Co S. A, Bienne
engagerait

horlogers complets,
retoucheurs , décotteurs

S'adresser aux Bureaux, Rus Bubanberg 18.

importante manufacture d'horlogerie
cherche

2 horlogers
complets

pour le visitage des mouvements avant
l'expédition. — Faire offres sous chiffre
J 22815 U à Publicitas Saint-lmier, en !

Bon petit
W^_WW:£m\Vylv

est cherché à louer
pour époque à con-
venir. — Offres sous
chiffre B. H. 9195 au
bur. de L'Impartial.

Kiosque
ou

petit magasin de tabacs
est demandé pour époque
à convenir. — Offres sous
chiffre A. Q. 9196 au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE

i moteur Mosquîlo
de 19 cm3 pour vélo, en
bon état, ainsi qu'un

fourneau en nielles
140 x 60 cm., d'occasion.
S'adresser à F. BILL,
RENAN, Tél. 8.21.22.

9152

CARTES DE VISITE
Imprimerie Courvoisier S. A.

Placage galvanique
On demande à acheter un atelier de pla-
cage galvanique.
Offres détaillées avec indication de prix
sous chiffre P 3603 N à Publicitas, Neu-
châtel.

•L 'impartial est lu p a r t o u t  et par  tous



En France, ia crise ministérielle ajournée
mais l'opposition des modérés s'affirme

(Suite et f i n )

La future bataille
Par contre, la future bataille parle-

mentaire sera livrée autour des indus-
tries nationalisées et de la sécurité so-
ciale. En effet , le changement de statut
de ces entreprises, trop hâtivement
étatisées, s'impose, car elles sont deve-
nues de « grandes machines à perdre
de l'argent ». Aucune d'elles, ne peut
depuis , ni lancer un emprunt, ni faire
appel au crédit. C'est pourquoi, — dans
les rangs des modérés surtout — on pré-
conise un apport de capitaux privés,
ainsi qu'une gestion mixte. Quant à la
S. N. C. P., personne n'ignore que son
déficit , malgré le relèvement constant
des tarifs ferroviaires, s'élève à quelque
21 milliards. M. Reynaud , dans un style
concis, dépouillé qui est le sien, n'a pas
manqué de démontrer les raisons de
cet état de choses : pour 116 milliards
de salaires, il y a — avec les pensions
— 96 milliards de charges annexes !

A ces attaques dirigées contre la S.
N. C. P., les cheminots ripostent, orga-
nisant une campagne de défense, non
pas sur le plan syndical, mais sur le
plan professionnel. De très lourdes
charges, disent-ils, pèsent sur le rail ;
le nombre de cheminots a été réduit
de 25 pour cent depuis 1938 ; et de dé-
montrer qu'il faut, une fois pour tou-
tes, procéder à une coordination de
tous les transports : rail-route-air-
eau, créer, à cet effet, une société na-
tionale des transports, sans qu'elle soit
étatisée.

D'autre part, les petits et moyens
transporteurs routiers protestent con-
tre la suppression des autorisations de
transport à grande distance. L'autre
jour, les manifestants avaient bloqué
— à l'heure du déjeuner — avec des
camions de 5 à 15 tonnes, le trafic en-
tre la Place de la Concorde et la Ma-
deleine.

Des réticences
Certes, M. Queuille a annoncé qu'il

demandera la discussion d'urgence du
projet de réforme des entreprises na-
tionalisées, n s'est montré beaucoup
plus réticent quant au contrôle finan-
cier à instituer pour la gestion de la
sécurité sociale, qui est devenue un vé-
ritable gouffre. C'est que les socialistes
sont non seulement intransigeants à
ce sujet, mais encore ne veulent accep-

ter nul « renversement de vapeur ». Or,
il n'est nullement dans les intentions
des modérés de toucher aux principes
de cette institution, mais tout simple-
ment d'assainir son fonctionnement,
combien défectueux, puisque les «petits
risques», les absences injustifiées rui-
nent son budget.

Or, une nouvelle vague d'agitation
sociale semble se développer dans tout
le pays. On sait que certaines fédéra-
tions des P. T. T., des finances, des
administrations centrales doivent fai-
re grève le ler juin. Dans la région
parisienne, les syndicats cégétéistes des
usines aéronautiques nationalisées, se
montrent inquiets, tandis que l'agita-
tion croit dans la métallurgie et dans
les transports en commun. Pour le mo-
ment, il n'est question que de « dé-
brayages d'avertissement ». Toutefois,
par la suite, il se pourrait que ce mou-
vement prenne de l'extension. C'est
sans doute pour toutes ces raisons que
le président Queuille a renoncé à se
rendre en Algérie avec le président de
la République et que d'importants en-
tretiens se poursuivent à l'Hôtel Ma-
tignon.

Deux écueils
En même temps, à Strasbourg, le

Congrès du M. R. P. se préoccupe de la
politique de l'avenir. Les éléments syn-
dicalistes et la majorité des militants
feront certainement leur possible pour
s'opposer à tout ce qui pourrait favo-
riser un glissement à droite. Mais, à
Saint-Etienne de nouveau, ITT. D. S. R.,
ce parti charnière à la tête duquel se
trouve M. Pleven, a précisé sa position
de façon aussi nette que possible. «A
l'heure actuelle, a-t-il dit, il y a une
ambiance de crise : les ouvriers ont
peur du chômage, les commerçants
sont atteints par la mévente et voient
leurs difficultés de trésorerie augmen-
ter. Le monde paysan n'a pas con-
fiance. C'est pourquoi , le chef du gou-
vernement doit Indiquer clairement le
chemin qu'il doit suivre ! » Etant don-
née cette mise en demeure, le cabinet
Queuille se heurtera prochainement à
deux écueils : entreprises nationalisées
et sécurité sociale. L'assaut va être
rude et les antagonistes ne manque-
ront pas de s'affronter, car il est cer-
tain que dans les rangs des modérés,
l'opposition contre le ministère Queuille
s'affirme. I. MATHEY-BRIARES.

Les grandes lignes de l'accord franco-suisse
Des concessions mutuelles

PARIS, ler. — (Sp.) — Le ler juin
commenceront à Berne des négocia-
tions qui auront pour but de mettre
au point certaines questions techni-
ques, écrit-on de Paris au « Journal de
Genève ». On pense dans les milieux
économiques français, qu'à la Pente-
côte tout sera terminé et que les ac-
cords tant commerciaux que financiers
pourront fonctionner dès lors normale-
ment.

Les questions financières, comme on
le prévoyait, sont liquidées par une
possibilité de reprise de crédits balan-
cée par une clause de sauvegarde. Si
les crédits se trouvaient réutilisés à
concurrence d'un montant qui pour-
rait être considéré comme dangereux
du point de vue français, et si les ex-
portations françaises vers la Suisse
descendaient au-dessous d'un certain
chiffre, une commission mixte se réu-
nirait afin de prendre des mesures
aptes à parer à la nouvelle situation.

Toutes les grandes difficultés, tant
sur le plan commercial que financier,
sont liquidées et les pourparlers tech-
niques de Berne mettront au point les
textes et élaboreront les accords pour
les listes de licences.

Leg anciennes licences seront
débloquées

Dès maintenant les anciennes licences
accordées aux exportateurs suisses qui
n'étaient pas encore sorties de l'Office
des changes français seront débloquées
jusqu'à liquidation des soldes et pour-
ront être utilisées immédiatement. Elles
seraient du reste d'un montant qui ne
dépasserait pas trois millions de francs
suisses.

24 millions de francs suisses
pour le tourisme

Pour le tourisme, on se serait mis
d'accord sur un chiffre qui doit être
d'environ 24 millions de francs suisses
à attribuer aux personnes habitant la
France, désireuses de séjourner dans no-
tre pays. On mettra au point à Paris
l'organe de contingentement de cette
allocation globale. Un organisme fran-
co-suisse attribuera les devises aux
voyageurs et touristes de manière à ne
pas dépasser le plafond fixé. Les alloca-
tions seront plus fortes en périodes de
vacances et ne seront pas identiques,
mais basées sur la longueur des séjours
et la classe des hôtels. Les dotation»

pour voyages d'affaires sont rétablies,
de même que les subsides pour séjours
d'études et ne sont pas compris dans ce
chiffre de 24 millions.
Un gain de 9 millions pour la Suisse
Quant aux importations suisses en

France, elles seraient en définitive
d'un ordre de grandeur de 285 millions,
alors qu'au moment de la suspension
des négociations, le 16 avril, on n'était
arrivé qu'à 276 millions.

Et un avantage à la France
La Suisse a fait un effort pour don-

ner satisfaction aux demandes fran-
çaises en colorants. Trois fabriques
helvétiques auront à se partager envi-
ron 29 millions de commandes fran-
çaises.

Un compromis pour l'horlogerie
Pour l'horlogerie, qui fut le point le

plus délicat, on serait aussi arrivé à
un compromis. La Suisse avait primiti-
vement demandé à pouvoir importer
en France pour 25 millions de francs
d'horlogerie, puis en avril elle avait di-
minué de 1,5 million ses prétentions,
alors que la France n'offrait d'acheter
que pour 17 millions d'horlogerie suisse.

SI LES RENSEIGNEMENTS DONNES
SONT EXACTS, ON SERAIT ARRIVE
A UN ARRANGEMENT AMIABLE POR-
TANT SUR UNE IMPORTATION DE
20 MILLIONS DE FRANCS SUISSES
D'HORLOGERIE DONT 45 POUR CENT
EN FOURNITURES, PRINCIPALE-
MENT EBAUCHES ET PIECES DETA-
CHEES.

Pour les machines, dès la première
reprise des négociations, le 4 avril, la
délégation helvétique avait proposé des
quotas pour donner satisfaction aux
demandes françaises, et même sur l'é-
pineuse question des pièces détachées,
la Suisse accepta de livrer un contin-
gent de l'ordre de 8 millions de francs
en pièces de rechange.

Les accords qui viennent d'être con-
clus ne laissent ni vainqueurs ni vain-
cus. Ils sont le résultat de transactions
très honorables. Il n'y a heureusement
pas eu de Canossa. On peut seulement
se demander si, avec un peu plus de
diplomatie, on n'aurait pas pu éviter,
le mois dernier, une crise qui aura
coûté à l'économie des deux pays une
centaine de millions de francs suisses.

M. Thomas Dewey à Berlin

Le gouverneur de New-York, M. Thomas
Dewey, qui f u t  candidat à la présidence
en 1948, est arrivé en avion lundi à Ber-
lin, après s'être arrêté à Paris. Le voici
prena nt congé de M. Robert Schuman.

oramn HSËieisi!
L'assemblée générale

de l'association suisse pour la réforme
pénitentiaire a terminé ses travaux

(Corr.) — Les quelque 130 participants
à l'assemblée générale de l'Association
suisse pour la réforme pénitenciaire et
le patronage des députés libérés ont
beaucoup applaudi , lundi soir, les paro-
les de M. Ernest Béguin, président du
comité d'organisation, insistant sur le
fait que ce congrès s'est déroulé un j our
de semaine et que le respect du diman-
che n'est pas un vain mot. Ils ont égale-
ment beaucoup applaudi M. P.-A. Leu-
ba, président du gouvernement neu-
châtelois, qui a souligné avec bonheur
le sens et la portée de leurs travaux.

Ces travaux ont repris hier matin. Les
congressistes ont visité, sous la conduite
du Dr de Montmollin, l'hospice cantonal
de Ferreux. Ils ont entendu également
plusieurs exposés sur l'activité des orga-
nisations religieuses et privées dans le
domaine pénitentiairs et le patronage
des détenus libérés. Le Dr A. Teotoaldi,
de Zurich, a notamment parlé de l'ac-
tion religieuse au pénitencier. Le pas-
teur R. Hemmeler, de Berne, a présen-
té un rapport sur le rôle de l'aumônier
dans la préparation du prisonnier au re-
tour à la liberté. Enfin, Mlle C. de Wat-
tenwyl, d'Oberdiesbach , a parlé fort
éloquemment de l'aide morale et reli-
gieuse au libéré.

Les participants ont assiste ensuite
à un dîner à Saint-Aubin, dernière halte
de cette importante assemblée.

Signalons, pour terminer, que notre
canton était représenté par les per-
sonnalités suivantes : MM. P.-A. Leu-
ba, conseiller d'Etat, chef du départe-
ment de Justice, Neuchâtel ; B. Gros-
sen, ler secrétaire du département de
Justice, Neuchâtel ; C. Sahli, 2e secré-
taire du département de Justice, Neu-
châtel ; G. Vivien, pasteur, président
du patronage, Peseux ; E. Béguin, an-
cien conseiller d'Etat, vice-président
du patronage, Neuchâtel ; S. Berthoud,
pasteur, agent du patronage, Colom-
bier ; F. Clerc, professeur, St-Blaise ;
A. Romang, ancien préfet, Gorcelles ;
J. Aeschlimann, pasteur, Cornaux ; J.
Bourquin, pasteur, Cortaillod; M. Cha-
puis, pasteur, La Chaux-de-Fonds ;
Louis Glasson, cure, Colombier ; Ter-
rapon, abbé, La Chaux-de-Fonds ; J.
Kummerli, Neuchâtel; C. Levrat, comp-
table, Neuchâtel ; Mmes Bernard-
Quinche, agente du patronage, Peseux;
Michaud-Berthod, comité patronage,
Neuchâtel ; Arnold Bolle, comité pa-
tronage, La Chaux-de-Fonds ; Valérie
Rosselet, comité patronage, Auvernier;
Ph. Chable, comité patronage, Couvet ;
Mlle H. Pierrehumbert, comité patro-
nage, Sauges ; Mme Ruckhâberle, di-
rectrice, Bellevue-Marin ; MM. P. Vau-
cher, pasteur, St-Blaise ; R. Dupuis,
secrétaire Aden, Neuchâtel ; de Mont-
mollin, directeur, Ferreux s. Boudry ;
R. Tschanz, contrôleur des communes,
Neuchâtel ; E. Gauchat, geôlier, Neu-
châtel ; A. Amacher, geôlier, La Chaux-
de-Fonds ; H. Jeannet, agent du dis-
pensaire antialcoolioue, Neuchâtel.

= Les mots-croisés du mercredi
Problème No 131.

Horizontalement. — 1. Ses victimes
sont surtout des imprudents. Pas bien
claires. Dans Péronne. 2. Dieu de la
religion phénicienne. Arbitraire est son
contraire. Note. 3. Il chasse la froidure,
il reverdit les bois, et des oiseaux
chanteurs fait entendre la voix. Fai t
revenir. Article. 4. Voiture russe. Re-
doublé, il est la proie des aigrefins. Il
fut souvent martyr. 5. Note. Mesure
céleste. Pronom personnel. Fleuve de
Sibérie. 6. Espaces de temps. Ensoleil-
lées. 7. Orneront de tissus minces et
étroits. Abréviation religieuse. 8. Evo-
que un beau château. Possessif. Célé-
brée. Règle.

Verticalement. — 1. Jette par terre.
Dans la salle de classe un cancre qui
sommeille, quand son heure est venue,
aussitôt se réveille. 2. Nettoierons. 3.

Quand ils sont beaux ils s'expriment
d'une manière séduisante. 4. Prophète
juif. Elle a parfois un nom célèbre. 5.
Dans Lugano. Initiales que l'on voit
parfois en bas d'une page. 6. Article
pour Ali. Risques. 7. N'a pas besoin de se
chausser. Rappelle une victoire de Na-
poléon. 8. Roi des Amalécites. Points
opposés. 9. Patrie de Pythagore. Se
suivent dans l'alphabet. 10. On n'y va
pas en auto. Terre argileuse. 11. Il ré-
jouit le coeur de l'homme. Terme géo-
graphique. 12. On les préfère secs. U
n'a pas de prix. 13. Pronom. Couché.
14. Attacher. 15. Saisissent. 16. Demeu-
rasse.

" Jules LE VAILLANT.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

Frontière française
Nos médecins suisses à l'étranger

Une importante journée médicale
franco-suisse réunissant plus de 150
médecins vient d'avoir lieu à Besan-
çon dans le cadre de l'établissement
hydrominéral de cette ville.

Les travaux furent présidés par M.
le Doyen Merkleh, de la faculté de mé-
decine de Nancy.

Les organisateurs avaient fait appel
aux professeurs Lacomme, de la Faculté
de médecine de Paris, Chainot, de la
Faculté de médecine de Nancy, de Se-
narclens, de la Maternité de Genève,
Rochat, de la Maternité de Lausanne,
pour présenter les communications re-
latives à la gynécologie et à la méde-
cine pulmonaire. •

Le docteur de Senarclens ouvrit les
travaux par un brillant exposé sur
l'hormonologle gynécologique, accom-
pagné de projections du plus haut In-
térêt.

Quant au professeur Rochat, sa con-
férence sur l'emploi de la testosterone
en gynécologie clôtura d'une façon re-
marquable cette session.
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RADIO
Mercredi ler juin

Sottens : 12.15 Musique légère. 12.25
Le rail, la route, les ailes. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 12.55
Oeuvres et artistes suisses. 13.20 Musi-
que de chambre. 13.45 Pages de Debussy.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Poèmes d'Ami Chantre.
17.45 Musique instrumentale. 17.55 Au
rendez-vous des benjamins. 18.30 La
femme et les temps actuels. 18.50 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
19.25 Pièces pour harpe. 19.35 Reportage
à la demande. 19.50 Ballades genevoi-
ses. 20.00 Concert de carillon. 20.10 Ques-
tionnez, on vous répondra. 20.30 Chan-
sons de Frédéric Mathil. 20.45 Concert
par l'OSR. Soliste : Harry Datyner, pia-
niste. 21.10 La Fête des Vignerons
(1889). 22.15 La voix du monde. 22.30 In-
formations. 22.35 La conférence diplo-
matique de Genève. 22.40 Poèmes et
musique de chez nous.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concert. 18.30 Cau-
serie. 19.00 Disques. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temps. 20.00 Vingt ans
d'opéra. 21.15 Images d'Espagne. 22.00
Informations. 22.05 Quelque part, pen-
dant ce temps. 22.20 Disques.

Jeudi 2 juin
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.30 Rythmes va-
riés. 12.45 Signal horaire. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Refrains de l'opérette « JLes
Chasseur d'Images ». 13.10 Jeunes pre-
mières de la chanson. 13.30 Concert
Wagner-Liszt. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Mélodies de
Schumann. 17.45 Quintette en la mi-
neur, Schubert. 18.00 Le rôle des laïques
dans l'Eglise. Causerie par M. J.-B. Cou-
zi, curé. 18.20 La quinzaine littéraire.
18.45 Pervaal, Vincent d'Indy. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 Jeudi-
Magazine. 20.00 Feuilleton : L'Idiot, Dos-
toïevsky. 20.40 Surprise-Party. Un gala
public de variétés. 21.35 Le conte des
trois bossus, par J.-M. Dubois. 22.30 In-
formations. 22.35 Le duo Benda et le
trio Moyse.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Reprise d'une émission radioscolaire.
18.00 Revue variée. 18.40 Documentaire
radiophonique. 19.10 Chansons. 19.30 In-
formations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Concert. 20.40 Die Mitschuldigen, Goe-
the. 21.50 Disques. 22.00 Informations.
22.05 Chansons.

FOOTBALL
Le F. C. Bassecourt sur le chemin de

2me ligue
Si le Vélo-Club Jurassia de Basse-

court connaît actuellement la vedet-
te (en organisant les championnats
suisses cyclistes sur route) ce sym-

j Pathique village jurassien attire en- ,
l oore pour une autre raison l'attention

des sportifs, à savoir le comportement
de son équipe de football.

En effet , le F. C. de Bassecourt est
actuellement sur le chemin de la 2me
ligue puisque, après être sorti cham-
pion du groupe jurassien de Sme li-
gue, il a déjà disputé à Auvernier le
premier match de barrage contre le
champion du groupe neuchâtelois
pour l'ascension en catégorie supé-
rieure.

Or, il a remporté cette partie par
le score de 2 buts à 1, prenant ainsi
une avance de 2 points sur Auver-
nier. Le match-revanche ayant lieu à
Bassecourt le 12 juin, il suffirait aux
Jurassiens de réussir un nul pour
monter en 2me ligue. Ce qui paraît
probable au vu du premier match.

Il s'agit alors de féliciter les foot-
balleurs de Bassecourt, de même que
leur nouvel entraîneur M. Willy Ael-
len, et surtout les trois recrues chaux-
de-fonnières, le gardien Hunsperger,
l'ailler droit Droz et l'ailler gauche
Schumacher, qui sont allés renforcer
le team.

En effet, depuis leur incorporation
(qui date du ler avril) l'équipe qui,
deux jours plus tard, réussit un match
nul, ne compte que des victoires à
son actif.

Sports
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Catéêiâéetie
c/f ciiLf rëlLe

informe sa fidèle clientèle \
qu'elle a cessé son exploi-
tation le 31 mai.

Elle la remercie, pour toute !
la confiance témoignée pen- j
dant de nombreuses années | .
qu'elle voudra bien reporter
à ses successeurs :

¦

™ss™ du cf tieeèâ
¦

.

administrée par

MM. René DUBOIS et
Paul SCHRANZ.

Par un travail consciencieux
et impeccable
CARROSSERIE DU SUCCÈS
espère mériter la confiance
sollicitée.

Combustibles
AUX PRIX D 'ÉTÉ
COKE - BOULETS - ANTHRA-
CITE - BRIQUETTES (paquets)
HOUILLE - BOIS FOYARD
SAPIN, BRANCHES, sec

MATTHEY FILS
Combustibles en tous genres '
Rue Neuve 2 Tél. 2.29.61

Après l'établi: - L* IMPARTIAL» —
Après las champs: -L ' IMPARTIAL» ffAprès le buraau: «L' IMPARTIAL» fg
Après I'USIKO *. -L' IMPARTIAL-  **\
En voyage toujours -L' IMPARTIAL»

hliiir
à l'atelier

jeu le
pour travaux
d'atelier et bu-
reau, deman-
dés par

\Starlna Watch
¦ Paro 122

Repasseuse
Jeune dame cherche repas-
sage à la maison. Travail
soigné. — S'adresser Mme
Girardier. J.-Droz 6 a. 9248

KS'ÈME RA/ S ON  fi-̂W u SUCCÈS RETENTISSANT DJ i 1= E ITUDEBAKER
„„ 1947 - Modèle du genre en 194"* l 

| 
l

« Révolutionnaire» e" «w " 
W_l A

^^^  ̂ '"•̂ S I Lort de ,on apparition en 
1947, la Studebaker était si

-J& **A% I Inattendue qu'elle fit vraiment «parler» d'elle I
j"=V» '*SB — O" ne sait pas où est l'avant ou l'arrière I f^^\
W ^Ê —On dirait une cabine d'avion I %JL~—X^

1 — On dirait une tourelle de tank ! X^TT^nCS^
I »#• •LM'II • LI i Tout cela parce que les constructeurs avaient enfin com- t£~. L r-*̂
j 

Visibilité .incomparable pr|j quW automobile n>est paJ un boudoir de courtl. >̂ 
 ̂s=T

I . J «ane mais bien un moyen de mieux voir ce qui se passe l -\ ST—'
K A autour de soi. La visibilité Studebaker est un élément de i'/Ys 

'tvîrS. JSm plaisir pour les passagers et de sécurité totale pour k J\
"^•v assssssWW cont'uc,:eur 1uî Peu' vo'r tout ce qui se passe devant, à ' "

SàS?»» r̂fiS-reV 9 QÔtê et derrière lui.

A not̂ rTffl \ J.:-., Srl ĵ • ' H Démonstrations sans engage-
JKjP̂ iffffli'̂ î Î TOCT BrrC^̂  ̂ «ment sur simple demande à
*™""P*;galli*atT**tIllllilFlrl ^nsWssJ^^WSÊMtmÊSsWKBK BJ l'importateur ou aux agents.
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Chemins de Fer Fédéraux
La Direction du 1er arrondissement des

C. F. F., à Lausanne, met en adjudication,
pour le 1er NOVEMBRE 1949, l'affermage
du Buffet de la Gare de La Chaux-de-Fonds.

Les prescriptions d'affermage peuvent
être consultées auprès du service de l'Ex»
ploitation I, â Lausanne, (av. de la Gare 41,
bureau No 104), où elles pourront aussi être
obtenues par ceux qui en feront la demande
par écrit, contre versement de Fr. 2,—. Ce
montant ne sera pas remboursé.

Les offres, accompagnées de certificats
(copies) et photographie, devront être
adressées à la Direction du 1er arrondisse-
ment des C. F. F., à Lausanne, sous pli por-
tant l'annotation « Affermage du Buffet de
la gare de La Chaux-de-Fonds ».

DÉLAI D'INSCRIPTION : 30 Juin 1949.

A V E N D R E

Fini Topoliito
1939, décapotable, à prix avantageux
Garage P. RUCKSTUHL, tél. 2.35.69

Polisseurs
ou polisseuses

pour boites or ou acier, connaissant
le métier à lond, sont demandés
de suite. — S'adresser atelier de
polissages, M. André Vuilleumier ,
RENAN. 9242

A vendre

TOPOliliO
modèle w

Prix Intéressant.

S'adresser le soir
chez Gh. Staudemann
Avenir 21, Le Locle

A vendre avantageusement

lot loi* Fiai 500
mod. 39, charge utile 300 kg.
— Ecrire sous chiffre M. W.
9250 au bur. de L'Impartial.

Acheveur
On sortirait à domi-
cile, achevages avec
mise en marche, à
ouvrier qualifié.

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

0221



L'actualité suisse
Au procès Duttweiler

Les témoignages des
fonctionnaires de l'économie

de guerre
WINTERTHOUR , ler. — Ag. —, Le

tribunal a entendu principalement
mardi, les fonctionnaires de l'économie
de guerre cités par M. Duttweiler. Tous
furent donnés par l'article incriminé
comme des « moutons et touches » sur
lesquels le trust de l'huile pouvait
presser. Ils nient avoir été l'objet d'une
pression ou d'une démarche illégale de
celui-ci.

M. Rost, administrateur de l'Olfet,
fait remarquer que presque toutes les
décisions prises par la commission ad-
ministrative l'ont été à l'unanimité,
donc avec l'approbation formelle du
représentant de la Migras, lequel , dit-
il, n'a jamais soulevé d'objection quand
il s'est agi de confier à la Sais l'achat
de graines oléagineuses. Il affirme que
jamais les trusts n'ont tenté d'obtenir
des avantages illictes.

Une affaire d'huile
On entend ensuite d'autres témoins à

propos d'une affaire d'huile où M. Dutt-
weiler prétend avoir vu encore l'effet de
l'intervention des trusts.

Il avait en l'occurrence reçu l'inter-
diction de vendre cette huile, interdic-
tion que les offices responsables justi-
fient par le fai t qu 'elle était impropre
à la consommation, comme l'avait révé-
lé une expertise demandée par la Sais et
l'Olfet. Quelques jours plus tard, avis
avait été donné qu'une fois raffinée et
traitée, cette huile pourrait être ven-
due. Finalement, l'autorisation deman-
dée fut accordée sur la base d'un con-
trôle auquel fut soumis le « produit ter-
miné ». Il apparut donc que les trusts
n'ont nullement joué d'influence dans
ce cas comme dans les autres.

partition de la part nette du canton
de Neuchâtel aux bénéfices de la Lo-
terie romande pour les 74 et 75es tran-
ches.

Les dons suivants ont été attribués :
Colonies de vacances, La Chaux-de-

Fonds, 3500 fr. ; Colonies de vacances
de l'Union ouvrière, La Chaux-de-
Fonds, 200 fr. ; Colonies de vacances,
Le Locle, 1500 fr. ; Colonies de vacan-
ces, Neuchâtel, 2000 fr. ; Colonies de
vacances, Fleurier, 800 fr. ; Colonies de
vacances, Champ-Petit sur Couvet, 500
francs ; Colonies de vacances, Boudry,
300 fr. ; Colonies de vacances, Le Lan-
deron, 200 fr. ; Crèche, La Chaux-de-
Fonds, 1300 f r. ; Classes gardiennes, La
Chaux-de-Fonds, 1500 fr. ; Crèche, Le
Locle, 1000 fr. ; Crèche, Neuchâtel,
1500 fr. ; Foyer d'écoliers, Neuchâtel,
100 fr. ; Crèche, Couvet, 300 fr. ; Dis-
pensaire du Locle, 800 fr. ; Société de
bienfaisance de Coffrane, 200 fr. ; « Le
Lien », oeuvre d'entr'aide aux malades,
Leysin, 300 fr. ,* Oeuvre de patronage
des détenus libérés, 1000 fr. En outre,
une somme de 32.630 fr. est mise à la
disposition du Département de l'inté-
rieur pour les fonds gérés par l'Etat.

Cette répartition a été approuvée
par le Conseil d'Etat.

GMiiiue imienne
REPARTITION DE LA LOTERIE

ROMANDE
La Société neuchâteloise d'utilité pu-

blique, délégation à la Loterie roman-
de, qui s'est réunie le 30 avril 1949 à
Neuchâtel, sous la présidence de M.
Ed. Wasserfallen, a procédé à la ré-

De tels accidents ne sont plus à craindre
Après les explosions de Mitholz et de Goeschenen

affirme le colonel comman

BERNE, ler. — Une conférence de
presse a eu lieu mardi sous la prési-
dence ' du conseiller fédéral Kobelt
pour communiquer les résultats des
enquêtes menées après l'explosion du
dépôt de munitions de Mitholz, les 19
et 20 décembre 1947, et après l'incen-
die du magasin de munitions de
Goeschenen, le 18 août 1948.

Les causes possibles
Tout indice certain faisant défaut, il

a fallu envisager les causes possibles
les plus variées de l'explosion de
Mitholz. Il n'y a pas lieu d'admettre
que l'explosion ait été déclenchée par
une cause géologique ou en relation
avec la construction. L'emplacement
du dépôt était du point de vue géolo-
gique bien placé.

Aucun indice n'a été trouvé qui au-
rait permis de conclure à un incendie
ayant éclaté en dehors des munitions,
mais cette possibilité ne doit toutefois
pas être écartée. Bien qu'on ait trou-
vé des restes de cigares dans une pou-
belle du dépôt de Goeschenen, on ne
peut pas cependant conclure que l'in-
terdiction de fumer n'ait pas été ob-
servée. On a pu en revanche établir
avec certitude que l'incendie n'avait
pas débuté dans la chambre des ma-
chines.

Malgré des enquêtes très poussées,
aucun fai t  n'a pu être relevé qui per-
mette de conclure à un acte de sabo-
tage ou de malveillance, pareil acte
n'étant toutefois pas absolument ex-
clu.

La question de; munitions
Aucune autre cause de l'explosion

n'ayant été découverte, la question des
munitions et des poudres reprit toute
son acuité. Dans le cas de Dailly, la com-
mission d'experts était arrivée, faute
d'autres indices, à la conclusion que la
cause la plus probable de l'explosion ré-
sidai*" dans la décomposition et l'in-
flammation spontanée de la poudre à
la nltrocelluîose.

Les experts admettent plutôt que l'a-
zoture de cuivre, produit de corrosion
qu'on rencontre dans certaines fusées
d'obus pourrai t être à l'origine des ex-
plosions.

Les spécialistes allemands apprirent
aussi que la Wehrmacht enregistra pen-
dant la dernière guerre de graves exclu-

ant de corps de Montmollin

[ sions de munitions qui furent attribuées
j à cette azotu-e de cuivre sensible au
j frottement et au choc. Il est à remar-
i quer que les mêmes munitions se trou-
i valent au foyer de l'incendie de Ruis de
; même qu'à Mitholz.

Si la commission d'experts met ac-
tuellement l'azoture de cuivre au pre-
mier plan des causes possibles de l'ex-
plosion, c'est à la suite de recherches
récentes concernant la détonabilité de
l'azoture de cuivre.

Pas d acte coupable
Pour juger de la question de la res-

ponsabilité, il faut partir du fait que
la cause de l'explosion de Mitholz, de
même que celle de l'Incendie de Goe-
schenen n'ont pas été établies avec cer-
titude par le major Wullschleger, juge
d'instruction ad hoc.

La question de la responsabilité peut
être posée à d'autres points de vue,
notamment en ce qui touche les di-
mensions et l'aménagement de la cons-
truction du - dépôt de Mitholz, la ma-
nière dont les munitions y furent em-
magasinées et en particulier si les le-
çons nécessaires furent tirées des évé-
nements de Dailly et de Ruis.

Aujourd'hui, on est d'avis que le ma-
gasin de Mitholz était trop grand et
mal aménagé. Toutefois, il résulte de
l'appréciation des faits qu'on ne peut
accuser personne de s'être rendu cou-
pable d'un acte punissable. Les deux
juges d'instruction proposent par con-
séquent, vu l'absence de culpabilité, de
ne pas donner suite à l'affaire.

'f-g^T*-! 
La leçon a été tirée

Enfin, le colonel commandant de
corps de Montmollin, chef de l'E. M. G.,
a dit que la leçon nécessaire avait été
tirée des événements, ainsi, de nou-
veaux dépôts de munitions seront amé-
nagés d'après les prescriptions des ex-
perts et l'emmagasinage sera remanié
dans les vieux dépôts, de sorte qu'on
ne saurait plus craindre d'accidents
tels que ceux de Dailly et de Mitholz.

Les dégâts causés à Mitholz s'élè-
vent en tout à cent millions de francs,
dont 96 millions sont supportés par la
Confédération et 2,46 millions repré-
sentent les Indemnités versées aux
tiers sans parler des prétentions des
blessés et des parents des neuf morts.

La Chaux-de-Fonds
Distinction.

Mlle Colette Dreyfuss, de La Chaux-
de-Fonds, bachelière de notre Gymna-
se, vient d'achever brillamment ses
études à l'Université de Genève, où
elle a obtenu son diplôme d'assistante
sociale. Nos félicitations les plus sin-
cères.

Une collision.
Mardi, à 11 h. 50, une collision en-

tre un camion et une automobile à
l'intersection de la rue des Endroits et
de la rue Léopold-Robert. L'automobile
a subi quelques dégâts.

Pharmacies et drogueries d'office.
Les pharmacies Wildhaber, rue Léo-

pold-Robert 7, Bourquin, rue Léopold-
Robert 39, et Leuba, rue Numa-Droz
89, ainsi que les drogueries Graziano,
rue du Parc 98, et Robert-Tissot et Cie,
rue du Marché 2, seront ouvertes jeudi
2 juin , l'après-midi.

Au Conseil général de La Chaux-de-Fonds
Ventes de terrains. - Les nouveaux dépôts pour les trolleybus

L'emprunt de douze millions
Le Conseil général de notre ville s'est

réuni hier soir, sous la présidence de
M. Henri Borel, président.

U a tout d'abord procédé à deux
agrégations, à savoir :

1. Bernard René, né le 13 novembre
1899, originaire de Pierrefontaine (dé-
partement du Doubs) , France, à La
Chaux-de-Fonds depuis le 27 mai 1902,

2. Renaud Roland-Gilbert, né le 28
mars 1929 à La Chaux-de-Fonds, ori-
ginaire de Damprichard (département
du Doubs) , France, à La Chaux-de-
Fonds depuis sa naissance.

NOMINATIONS
Puis, MM. Maurice Fuchs (soc.) et

Charles Maire (pop.) sont élus conseil-
lers généraux en remplacement de MM,
Fritz Eymann, décédé, et Roger Etien-
ne, ayant quitté la localité.

On procède ensuite à la nomination
de trois membres de la Commission
scolaire en remplacement de Mmes Th.
Huguenin-Hèche et J. Etienne, démis-
sionnaires, et de M. Jules Boichat, dé-
cédé. U s'agit de Mmes Lily Brunner.
présentée par le parti socialiste, S.
Kohler et M. Pierre Augsburger, pro-
posés par le parti ouvrier populaire.

M. Maurice Jeanneret est nommé
membres de la Commission des finan-
ces en remplacement de M. Fritz Ey-
mann, tandis que M. André Dubois
prendra la place de M. Etienne au co-
mité de direction de l'Orphelinat com-
munal. Mme E. Maléus succédera à
Mme André Pellaton à la Commission
de l'Ecole ménagère, tandis que M.
Jean Fluhmann remplacera M. Geor-
ges Bloch à la Commission de l'hôpital ,

Achat et ventes de terrains
Un crédit de 28.200 fr. est tout d'a-

bord accordé au Conseil communal
pour la rénovation de la salle à man-
ger du rez-de-chaussée à la cuisine
populaire. Puis, le Conseil communal
est autorisé à acquérir de M. Poffet ,
une parcelle de terrain d'une superfi-
cie de 1293 m2 , au prix de 2 fr. 50 le
mètre carré. Cette parcelle est située
au carrefour rue de la Montagne-rue
de Plaisance.

Les ventes de terrains suivantes sont
ensuite votées par le Conseil général :

1. Le Conseil communal est autorisé à
vendre au prix de 1 fr. le mètre carré,
à Mlle Marcelle Mauvais et à M. Geor-
ges Mauvais, la parcelle d'environ 330
mètres carrés qui sépare les articles 7536
et 5695 du cadastre de La Chaux-de-
Fonds leur propriété, de la rue de la
Montagn e prévue au plan d'alignement.

2. Le Conseil communal est autorisé à
vendre à M. A. Freitag, au prix de 3 fr.
de mètre carré, l'article 7657 du cadas-
tre de La Chaux-de-Fonds d'une super-
ficie de 1305 mètres carrés environ.

3. Le Conseil communal est autorisé
à vendre à MM. André Bezzola et J. G.
Wyss, au prix de 3 fr. 50 le mètre carré ,
une parcelle de terrain d'environ 1400
mètres carrés, à détacher de l'article
1878 du cadastre des Eplatures.

4. Le Conseil communal est autorisé
à vendre à M. Louis Paci une parcelle
de 1340 mètres carrés environ, à déta-
cher de l'article 1844 du cadastre des
Eplatures, au prix de 3 fr. le mètre car-
ré.

5. Le Conseil communal et autorisé à
vendre à la Société immobilière «Le
Centenaire S. A. » l'article 1914 du ca-
dastre des Eplatures, d'environ 2160 mè-
tres carrés, au prix de 4 fr. 50 le mètre
carré.

¦ 
i

De nouveaux dépôts pour
les trolleybus

On se souvient encore que le 16 no-
vembre dernier, le Conseil général, sui-
vant les propositions du Conseil com-
munal, concluait à la réorganisation
des transports en commun. Cette réor-
ganisation prévoit notamment le rem-
placement de nos trams par de mo-
dernes trolleybus qui , sauf imprévu,
entreront en service le mois d'octobre
prochain. Ce remplacement nécessite
la construction de dépôts le long d'une
ligne exploitée.

Après avoir étudié longuement le
problème, le Conseil d'administration
de la Compagnie des tramways et le
Conseil communal se sont arrêtés sur
l'emplacement situé à l'ouest de l'im-
meuble Eberhard. L'idée première de
construire de nouveaux hangars à
proximité de ceux déjà existants à la
rue du Collège a dû être abandonnée,
la nature du terrain — tourbeux —
n'autorisant pas de nouvelles construc-
tions.

D'autre part , les dépôts placés au
centre présentent des avantages évi-
dents quant à la circulation, l'organi-
sation et l'économie. M. Schelling,
après avoir donné ces renseignements,
précise encore qu'il ne sera vendu à la
compagnie qu'une partie du terrain en
question , soit 51 m. de longueur, alors
que le chésal en compte 106 m. Enfin,
les dépôts seront complètement mas-
qués du côté de la rue Léopold-Robert
par un grand Immeuble de caractère

tout à fait urbain comportant des ma-
gasins, des bureaux et des apparte-
ments. La largeur du terrain étant de
33 m., il restera donc à cet emplace-
ment une très belle propriété commu-
nale de 55 m. sur 33.

M. Henri Borel, président, lit alors
deux lettres émanant de l'A. D. C. et
du Groupement des sociétés locales de-
mandant que l'emplacement libre soit
réservé à l'érection d'un bâtiment d'u-
tilité publique doté d'une salle de
spectacle.

M. Nardin, au nom de son groupe ,
désire que satisfaction soit donnée à
l'A. D. C. demandant notamment que
l'on réserve durant six ans le terrain
prévu pour un bâtiment d'utilité pu-
blique.

Puis, M. Staehlin voudrait savoir
dans quelle mesure la commune s'en-
gage dans l'exécution de l'immeuble
qui masquera les dépôts.

M. Schelling répond que la Commu-
ne prendra en actions, la valeur du
terrain. Puis, le président du Conseil
communal donne l'assurance formelle
à M. Nardin que l'emplacement de 55
m. sur 33 m. situé à côté des futurs
dépôts, sera réservé.

Les arrêtés suivants sont alors adop-
tés à l'unanimité :

Le Conseil communal est autorisé à
vendre à la Compagnie du Tramway,
au prix de fr. 12.50 le m2, une parcelle
de 1173 m2 environ à détacher de l'ar-
ticle 5068 du Cadastre de La Chaux-de-
Fonds, à l'Est de cet article et en bor-
dure de la rue des Marchandises.

U est d'autre part autorisé à ven-
dre au prix de fr. 25.— le m2 aux So-
ciétés Immobilières Léopold-Robert 75,
S. A. et Léopold-Robert 77, S. A., en
formation, une parcelle de 775 m2 en-
viron à détacher de l'article 5068 du
Cadastre de La Chaux-de-Fonds, à
l'Est de cet article et en bordure de
la rue Léopold-Robert.

L emprunt de 12 millions
Nous nous sommes étendus dans

notre édition d'hier sur cette opé-
ration. Nous n'y reviendrons donc pas
dans les détails.

C'est tout d'abord M. Favre-Bulle,
chef du Département des finances,
qui prend la parole pour bien préci-
ser qu'il ne s'agit pas d'une dépen-
se nouvelle, mais que l'on se trouve
simplement en présence d'une opéra-
tion de trésorerie.

M. le Dr Kenel redoute quelque
peu l'effet psycholologique que pro-
duira parmi notre population la men-
tion «clause d'urgence» accompa-
gnant la recommandation de l'arrêté.
M. Kenel propose de scinder l'em-
prunt en deux et de revêtir les deux
premiers millions seulement, doi la
clause d'urgence.

M. William Béguin met ensuite en
relief les avantages de l'emprunt et
conclut à son adoption dans les for-
mes proposées par le Conseil commu-
nal.

M. Gaston . Schelling intervient alors
pour retracer les difficultés rencon-
trées par lui et M. Favre-Bulle, ainsi
que les nombreuses démarches qu'il a
fallu effectuer.

— Il s'agit d'une véritable victoire
et je pense qu'il serait malencontreux
de scinder cet emprunt en deux.

C'est également l'avis de la majo-
rité, puisque la proposition de M. Ke-
nel est repoussée par 28.voix contre 5.

L'arrêté est alors voté par 29 voix
sans opposition.

U»"F" Interpellation et motion

Pour terminer, le président donne
connaissance d'une Interpellation de
M. Ruschetta, sur l'utilisation des vé-
hicules à moteur par la Commune.
Puis il donne la parole au sus-nommé.
M. Ruschetta fait alors mention d'un
accident survenu à un Conseiller com-
munal se rendant à une séance au
dehors. L'interpellateur demande en
conclusion que la conduite des voitures
mises à la disposition de la Commune
soit assurée par des chauffeurs.

M. Schelling répond que la Commu-
ne est couverte par des assurances.
Puis il déclare sans ambage :

— Nous ne sommes pas disposés à
accepter une tutelle Imméritée. Et l'ac-
cident survenu à un camarade... par-
don... à un collègue (!) ne suffit pas à
expliquer une telle « sanction ». Cha-
que automobiliste est évidemment à
la merci d'un accident. M. Schelling
déplore, en conclusion, l'interpellation
de M. Ruschetta.

Le président demande alors au dé-
puté radical s'il se déclare satisfait...

— Non, répond M. Ruschetta. Ce qui
a le don de mettre la salle en joie !

Enfin , M. Maurice Boillod demande
que les propriétaires désireux d'appor-
ter des réfections à leur trottoir et no-
tamment de les asphalter, bénéficient
des subventions, même si la longueur
réparée n'excède pas 80 mètres.

La motion est renvoyée au Conseil
communal pour étude. Puis la séance
est levée.

Sports
Avant les matches France-Suisse

La composition de nos équipes
nationales

Le comité de sélection de l'ASFA a
procédé au choix des j oueurs suisses
qui défendront nos couleurs samedi 4
juin sur deux fronts, à Paris contre
France A et à Bâle contre France B.
Voici les noms des joueurs retenus :

Pour Paris. — Gardiens : Jucker
(Bienne) et Litscher (F. C. Zurich) ;
arrières : Gyger (Cantonal) , Neury
(Locarno) et Belli (Servette) ; demis :
Lanz et Bocquet (Lausanne) , Eggi-
mann (Servette) ; avants : Ballaman
(Bienne) , Antenen (Chaux-de-Fonds) ,
Maillard II (Lausanne) , Facchinetti,
Tamini, Pasteur, Fatton (Servette).

Pour Bâle. — Gardiens : Preiss
(Grasshoppers) , Dougoud (Fribourg) ;
arrières : Quinche (Grasshoppers),
Steffen (Cantonal ) ; demis : Wenk
(Bâle), Pfister (Granges), Casali
(Young-Boys) ; avants : Schneiter (F.
C. Zurich), Hugi I (Bâle), Lempen
(Bienne) , Hugi H (Bâle) , Staublé (Bâ-
le) . Remplaçants : Bamgratz (Bâle),
Bopp (Bâle) , Obérer (Cantonal) et
Reymond (Malley).

Les équipiers suisses partiront pour
Paris jeudi , une partie de Bâle et l'au-
tre de Genève.

Pour l'ascension en ligue nationale B

LES MATCHES PREVUS
Le calendrier des matches de bar-

rage de Ire ligue est établi. C'est ainsi
que le 12 juin, les Stelliens se rendront
à Winterthour pour y disputer leur
première rencontre.

Si cette partie se termine par la
victoire de nos représentants, l'ordre
des matches sera le suivant :

19 juin : Etoile-Moutier.
26 juin : Moutier-Winterthour.
Par contre, en cas de victoire de

Winterthour, ou si la partie reste
nulle, nous aurons :

19 juin : Moutier-Winterthour.
26 juin : Etoile-Moutier.
Ainsi donc, il faudra attendre le

soir du 12 juin pour être définitive-
ment fixé. Mais d'ores et déjà , tous
les voeux des sportifs chaux-de-fon-
niers accompagnent le F. C. Etoile.

Bulletin de bourse
1er juin 1949

Zurich cours Zur,cn Courl
du jour Actions : du jour

Obligations : .Lonza 765
3i/4o/ 0 Féd.42/ms l04.85d Atel. Oerlikon . 532 d
3i/2°/oFéd.43/av. 106.65 2e,stl 

c ; 1167
,,, ., -. ... . «„- „„ Entrep. Sulzer.. 1470?YF" F?I ï M Baltlmore **30/0 C. F. F. 38. 102.20 Pennsvivan. RR 61

Chade «A.B.C.» 275
Actions : italo-Argentlna 65
Union B. Suisses 799 Roy. Dutch..... 227
até. B. Suisse.. 725 st ul1 N.-Jersey 267
Crédit Suisse... 737 Internat Nickel 111
Contl Lino 195 Montgomery W. 200
Blectro-Watt... 521 Allumettes B... 22 d
Interh. ent. 11b. 64) AMCA ...... $ 22.45
Motor Colombus 4o3 SAFIT £ 8.0.0
Saeg Série 1... 62V2 Genève
I"*5'6/; 222 Am. Sec. ord... 68talo-Suisse pr.. 67 CanBdlan Pac.. 48i/,
Réassurances .. 4610 _,t ph au 210Winterthour Ac 3925 d sécheron nom.. 362
Zurich Assur... 7700 Separalor 98Aar-Tessin .... 1C90 d s K. F 178
Oerlikon Accu.. 340 ' 
Ad. Saurer 800 Ba,e
Aluminium 1870 Clba 2590
Bally... 700 Schappe Baie. . 910d
tfrown Boverl^ 737 d Chlml q.Sandoz. 3040
Aciéries Fischer 793 Hofîmann-LaR. 3780

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs irançals 1.09 1.14
Livres Sterling 12.10 12.25
Dollars U. S. A 3.93 3.97
Francs belges 8.58 8.70
Florins hollandais 103.50 106.50
Lires italiennes —.61 —.66
Bulletin communiqué à titre d'indication

oar l'Union de Banaues Suisses.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Le Diable boiteux, f.
CAPITOLE : Ramenez-les vivants, f.

Melody Time (Les 7 Merveilles) , v. 0,
CORSO : La Croisée des Chemins, f.
EDEN : Lassie-la-Fidèle, f.
METROPOLE : Nuits ensorclées, v. 0.
REX : Les Gaîtés de l'Escadron, f.

f. — parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée en français.

Des vacances confortables
dans un cadre magnifique

Villars-Bretaye
ait. 1300-2000 m.

PISCINE - TENNIS - GOLF à l'hôtel
Cuisine et cave réputées



Uli li CIHISIllS V^ aéâW^ *W W W6̂  
®m  ̂ COn"ial G1*8'

01
"

16
' 

(1
°
mm ÛMm m

j._ . _ .__.. 
^ 
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normale, traction
avant, en parfait
état de marche. Prix
Fr. 3800.—.

Téléphone 2.16.54,
ou écrire sous chif-
fre C, T. 9262 au
bur. de L'Impartial.

Particulier cherche

Peugeot 202
d'occasion, modèle
soigné, en bon état
de marche.

Offres avec prix
sous chiffre aj . 9270
au bureau de L'Im-
partial. 

Maison de weekend
au bord du lac

genre unique, tout confort
(cheminée de salon, etc.)
diverses pièces, habitable
toute l'année, près de Neu-
châtel, à vendre. — Offres
sous chiffre O 4495 Y à
Publicitas Berne. 9270

Liste de tirage de la loterie du

y!! Q8S tClSGS 
a
de-Fon

X
ds

_\ co co oo en e» *
!» • § /§..¦§ S £ * -SS , .© ".S ; % «
ïS o = 6 =: o =: o = o ¦— o
S ^ ra  ̂ w J S r ' &:¦ ¦»*. S J

2 114 288 146 622 116 935 12 1394 44 1711 74
4 139 305 143 637 62 948 167 1397 73 1712 82
12 194 320 1 651 Î33 968 72 1404135 1717 193
20 176 321 151 658 130 974 184 1416 18 1726 37
27 70 375 110 665 177 1001 159 1417113 1743 122
31 88 394 79 671 120 1007 55 1456186 1759 86
54 192 397 22 693 195 1031 99 1457 38 1766 134
56 196 399 164 695 61 1039 144 1490 19 1768 29
80 75 411 10 709 59 1055 175 1502 11 1770 100
98 129 414 118 715 46 1057 169 1508124 1781 168
110 111 433 24 723 157 1071 14 1519172 1782 71
134 63 444 5 724 154 1107 121 1533 163- 1786 119
138 165 450 48 725 54 1115 179 1550 2 1788 53
140 15 460 98 742 4 1135 166 1555 6 1801 47
145 39 468 142 777 91 1173 150 1580 87 1818 161
146 138 485 25 790 43 1176 145 1585 108 1846 68
149 140 489 132 799 81 1187 26 1594131 1854 107
165 190 497 148 800 149 1211 103 1599 16 1859 171
173 125 499 96 801 3 1222 152 1611101 1863 69
175 80 501 109 805 40 1232 105 1638183 1870 76
199 84 511 78 820 137 1235 189 1639115 1876 23
211 162 517 1Q2 822 58 1282 32 1643178 1880 21
220 8 522 200 826 170 1284 51 1644 95 1898 33
227 198 524 64 827 7 1297 97 1666153 1930 181
231 42 529 13 829 30 1298 49 1667 90 1934 67
234 123 554 160 831 34 1317 60 1671 77 1949 197
235 17 555 191 841 128 1326 57 1678 83 1958 31
242 94 569 27 842 45 1328 156 1680104 1969 173
243 106,570 174 846 28 1344 180 1682 92 1970 93
247 158 571 52 865 188 1347 185 1692 20 1983 36
260 136 572 9 871 41 1351 147 1696 56
265 187 601 85 873 117 1356 199 1699 182
266 141 605 89 933 50 1382 65 1702155
277 66 610 127 934 35 1393 112 1709126

Les lots peuvent être retirés de 19 à 21 heures, sauf
les mardis et samedis, chez M. A. Georges, rue du Parc 70.
Dès le 28 novembre, les lots non retirés resteront la pro-
priété du Club. 
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I LE SAENTIS
2 jours ^*

es chutes du Rhin
5 et 6 juin ^"x c*e 'a course avec

un repas de midi soigné, un repas
du soir , logement et petit déjeuner
dans hôtel de ler ordre, y compris
téléphérique Fr. 78.—.

Col de la Faucille-
de SCô* Barrage de Oênâssial
6 juin, 1 jour Genève

Prix avec un dîner Fr. SO,—

Lundi Bâle-Le Hauenstein - St-Urban
de Pentecôte (et. Lucerne)
6 juin, 1 jour Prix de la course seule Fr. 17.—

avec un très bon dîner Fr. 24.50

'<-"" Fête-Dieu a Fribourg
16 Juin Pfix de la course Fr- 10,50

AUT0MRS BONI Rue IS ZHUT

Adminietration de Llmpartial Compte ma AA|?
ioipriiaerie Com veisteî f. A. JMSIMX IV VUS

3 places
à céder, cas Imprévu
pour course en Bour-
gogne et Lyon, en
autocar les 4, 5 et 6
juin. Prix exception-
nel. — Pour tous ren-
selgnements , s'adres-
ser au bureau de
L'Impartial. 9251

fi» ronge Tessinois
garanti naturel

NOSTRANO la
Fr. 1.30 p. litre.

AMERICANO la
Fr. —.90 p. litre.

en bonbonnes ou lûts de
50 litres + Irais de port , con-
tre remboursement.
Frères Franscella, Minuslo-
Locarno, tél. 7.15.01.

Homme, 40 ans, robuste, de-
mande place de

§MMW§
dans fabrique eu autre em-
ploi. — Ecrire sous chiffre
H. K. 9238 au bureau de
L'Impartial.

/éooÊe
Coutukn

pour des travaux soi-
gnés, se recommande.

Demandez rendez-
vous Tél. 2.55.47, La
Chaux-de-Fonds. 9267

Tous les petits

AriÉs i bois
en série, sont entrepris
avantageusement par

Jean ETTER
Les Grattes s/ Rochefort

Tél. (038) 6.51.55

Grande armoire
à 2 portes ou à glace, est de-
mandée à acheter, ainsi
qu 'habits usagés pour hom-
me grande taille. Offres au
plus juste prix sous chiffre
A. C. 9263 au bureau de L'Im-
partial.

Fr. U-
sont demandés pour reprise
de commerce. Remboursa-
bles en 5 ans. Intérêts selon
entente. — Faire offres sous
chiffre S. D. 9156 au bureau
de L'Impartial.

modèle 1938, en
excellent état. Prix
Fr. 2800.-.

Téléphone 2.16.54,
ou écrire sous chif-
fre A. N. 9261 au
bur. de L'Impartial.

A vendre pour cause de
départ , beau

salon ancien
style Louis XV, recouvert
complètement â neuf , avec
tissu du style. — Ecrire sous
chiffre A. V. 9273 au bureau
de L'Impartial.

Peugeot
modèle 301, en par-
fait état de marche,
prix Fr. 2800.—.

Téléphone 2.16.54,
ou écrire sous chif-
fre C. R. 9260 au
bur. de L'Impartial.

Achetez l'horaire
de „ L'Impartial"
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13 9 427 44 715 195 1057 135 1365 59 1713 133
18 1 442 198 723 132 1062 190 1371 70 1722 48
35 118 454 150 722 34 1080 61 1394 175 1731 21
49 36 461 75 725 63 1084 124 1407 167 1734 112
73 158 463 16 730 29 1086 181 1414 193 1750 83
78 90 475 177 742 57 1097 47 1416 77 1761 115

104 3 481 166 743 155 1100 149 1434 170 1706 126
109 37 488 86 798 78 1105 117 1435 120 1780 12
116 179 500 119 809 116 1112 159 1438 107 1784 194
119 176 506 108 828 24 1135 20 14î2 188 1786 98
122 5 508 173 835 76 1154 27 1456 7 1789 71
143 161 509 49 843 39 1181 103 1459 162 1807 191
193 68 512 174 847 69 1195 142 1460 65 1810 84
200 15 522 8 852 172 1199 187 1471 184 1815 144
209 89 525 62 853 171 1203 157 1484 140 1820 106
210 23 527 143 854 113 1207 146 1485 189 1828 66
226 200 549 100 855 148 1212 164 1491 31 1833 163
227 121 586 14 875 19 1229 54 1547 53 1841 95
235 99 622 93 881 38 1231 42 1551 25 1857 196
237 45 623 52 904 17 1232 18 1559 97 1860 94
240 182 625 81 911 122 1252 40 1563 88 1867 137
241 130 641 IS 916 165 1263 22 1568 35 1868 114
246 28 645 92 917 139 1264 6 1586 41 1895 127
256 55 646 32 941 145 1274 60 1594 123 1898 96
296 80 647 4 957 178 1281 50 1601 87 1901 168
318 154 650 136 958 186 1286 183 1605 73 1914 30
3^3 110 655 56 966 185 1296 147 1606 74 1978 64
326 104 682 72 968 141 1306 43 1608 67 1991 102
340 152 685 125 972 156 1311 128 1622 111 1998 79
356 138 693 169 985 11 1312 129 1625 101 2000 2
361 10 699 199 993 82 1323 105 1628 26
362 153 704 151 1025 51 1326 192 1675 197
374 160 707 134 1033 180 1345 131 1703 85
389 33 709 91 1035 109 1362 13 1709 46

Les lots peuvent être retirés au Calé Vallat , Progrès 6d,
fous les soirs, dès le mercredi ler juin au vendredi 10 juin
1949, de 20 à 21 h. Dès le 13 juin chez M. Ed. Vuilleumier,
Paixl. Les lots non retirés au ler décembre 1949 resteront
propriété de la société.

l e  Comité.A uonrlno belle cuisinière à
VCllUI C gaz, émaillée, 4

feux , 1 four , i oessertes, très
bien conservée. S'adresser
chez M. F. Glauser, Paix 85.

Z
iip InQ & vendre, 1 dame
VClllO et 1 homme, légers,

bon état. — S'adresser Pro-
menade 12, au ler étage, à
droit». 9274

Machine à coudre SS.
te centrale ronde en parfait
état, à vendre. — S'adresser
Jacot-Brandt 81, ler étage, à
gaudM. 9240

wpmg *Zrm$s*^

Je Ulie Tille sinoise,ch'erche
place, dans une famille sé-
rieuse ou possédant un com-
merce, pour bien apprendre
la langue française et aider
au ménage. Adresser offres
à Emilio Campana, chez Mme
Porret, Industrie 22, La Ch.-
de-Fonds.

Chambre meublée sl
sfb0Ie;

est demandée par jeune fille,
Entrée immédiate. — Téléph.
2,12.60 entre 19 et 20 heures,
à Mlle Foiler. 9239



Chronique suisse
L'affaire vmanu

Les principaux débats du procès
commenceront le 13 juin

à Winterthour
BERNE, ler. — Ag. — Par un com-

muniqué du 8 février , le Département
politique a donné connaissance de la
décision du gouvernement roumain de
recourir à la procédure de conciliation
de règlement judiciaire et d'arbitrage
obligatoire conclu le 3 février 1926 en-
tre la Suisse et la Roumanie, pour
faire constater si le ressortissant rou-
main Solvan Vitianu avait droit ou
non aux privilèges et immunités diplo-
matiques.

Ainsi qu 'il était relevé dans le dit
communiqué, le Conseil fédéral avait
donné son assentiment à l'ouverture
de cette procédure internationale. Pour
le surplus, le département relevait que
le Tribunal fédéral était seul compé-
tent pour décider s'il y avait lieu de
surseoir au procès intenté contre Vi-
tianu devant la Cour pénale fédérale.

Le procès ne sera pas ajourné
Le public suisse sait également que

les débats principaux du procès con-
tre Vitianu et son épouse ont été fixés
au 13 juin et doivent avoir lieu à Win-
terthour. Le Tribunal fédéral a pris la
décision de ne pas ajourner le procès
en conformité de l'art. 2 du traité de
1926 et en considération du fait que la
commission permanente de conciliation
à laquelle le gouvernement roumain
désirait faire appel, n'existait plus
après la guerre par suite, principale-
ment, du décès de certains de ses
membres.

Composition de la commission
Entre temps, la commission a été

reconstituée. Elle se compose de M. J.
de Lagerberg, ministre de Suède à La
Haye, président de la commission ; M.
K. Pruszynski, ministre de Pologne à
La Haye ; M. le professeur J. A. van
Hamel, Baarn (Pays-Bas) ; M. R. Koh-
li, ministre de Suisse à La Haye, et M.
Nitulescu, ministre de Roumanie à
Bruxelles.

Réglera-t-on les dif férends
en suspens ?

Après la reconstitution de la commis-
sion permanente de conciliation, le gou-
vernement roumain l'a, comme' il avait
été prévu, formellement saisie du cas
Vitianu, en date du 29 mai.

Jugeant désirable que la procédure In-
ternationale qui allait s'engager condui-
sît à un assainissement des relations
roumano-suisses dans un cadre plus
étendu, la Suisse a, le même j our, de-
mandé à la commission d'examiner éga-
lement l^s questions relatives aux res-
sortissants suisses en Roumanie et à
leurs biens.

Attendu qu'il ne reste qu'un très
court délai pour qu'une éventuelle pro-
cédure internationale puisse trouver
place avant le début du procès Vitianu,
le président de la commission perma-
nente , de la commission de conciliation
a chargé MM. Kohli et Nitulescu d'exa-
miner en Suisse que/Iles possibilités exls"
teraient. pour résoudre rapidement la
question en vue de présenter à la com-
mission leur rapport et leurs proposi-
tions.

MM. Kohli et Nitulescu se sont ren-
contrés hier à Berne pour une première
conférence et ces jours prochains mon-
treront s'il s'avère possible par ce moyen
de régler les différends en suspens.

En cas d'échec de cette tentative, le
procès Vitianu se déroulera à Winter-
thour comme il a été prévu et la pro-
cédure internationale suivra son cours
selon le mode fixé par le traité de 1926.

efiPoiioB MNM
Les carambolages d'un domestique de

ferme à Porrentruy.
Lundi, dans le courant de l'après-

midi, un commerçant de Porrentruy,
qui s'était rendu chez MM. Bouille
frères, agriculteurs, avait laissé son
automobile devant la ferme. Un do-
mestique nommé B. ne trouva rien de
mieux que de monter dans l'auto, la
mit en marche et se dirigea sur Cour-
tedoux. Arrivé dans cette dernière lo-
calité, le conducteur improvisé man-
qua un virage et alla se jeter au bas
du talus où le véhicule se retourna sur
le toit et eut toute la carrosserie dé-
molle. B. ressortit tant bien que mal
de la voiture et il rentra à pied sur
Porrentruy. Il est blessé au bras et a
probablement la clavicule cassée. Les
dégâts à la voiture se montent à plus
de fr. 2000. La police a ouvert une en-
quête pour vol d'usage et circulation
sans permis de conduire.
Courtelary. — La montée à l'alpage.

(Corr.) — Samedi, des trains spé-
ciaux ont amené du Seeland les trou-
peaux destinés aux alpages du Droit
et de l'Envers.

PAGE DE LA FEMME

«Le temps est aux mariages, Mada-
me ! Et j'en veux pour preuve celui de
Rita et d'Ali auquel Yves Montand
était convié pour chanter quelques-uns
de ses succès. Et, à ce propos il est
assez curieux de relever les déclara-
tions du chanteur français. « Tout s'est
passé le mieux du monde, a-t-il dit.
Jamais je n'ai vu autant de fleurs de
ma vie, et jamais non plus je n'ai
assisté à un déjeuner de mariage aussi
dénué de snobisme et de « côté mon-
dain ». C'était vraiment l'Amour qui
avait gagné la partie et, croyez-moi je
ne raconte pas de « salades ».

» L'Amour avait gagné la partie ! Ce
n'est pas ce qui s'est passé à Paris à
la mairie du 18e arrondissement où M.
Alexandre, cultivateur à Crèvecoeur-le-
Grand (Oise) a régulièrement pris
femme récemment. Toutefois lorsque
le nouvel époux s'apprêta à reprendre
le chemin de son village natal , Jeani-
ne, son épouse, refusa obstinément de
le suivre.

— Tu as dit oui, pourtant, à M. le
maire...

— Je n'ai rien dit du tout, riposta
la mariée.

» Devant les nouvelles supplications
du cultivateur, elle précisa encore :

— Si j 'ai dit oui, j 'ai pensé non.
» Les beaux-parents de M. Alexandre

intervinrent, giflèrent la mariée récal-
citrante et l'enfermèrent dans sa
chambre (de jeune fille) . Elle fut mise
au pain sec et à l'eau pendant trois
jours. Ce qui ne servit à rien.

» Le pauvre époux traîna alors l'in-
domptable Jeanine devant le commis-
saire du quartier.

— Non, non et non ! s'obstina-t-elle
à répéter.

» Le magistrat pensa que l'affaire
n'était pas de sa compétence. Et, re-
nonçant à convaincre et à comprendre
ce à quoi rêvent parfois les jeunes ma-
riées, M. Alexandre reprit le chemin de
Crèvecoeur.

— Quand elle venait se ravitailler au
temps de la disette, elle était pourtant
bien gentille, pensa-t-il.

»I1 ignorait, évidemment, qu'une
fois l'abondance revenue, Jeanine
avait été séduite par un certain Jac-
ques, soldat en Indochine, qui n'avait
ni beurre, ni oeufs, mais de beaux yeux
noirs. Et cela, maintenant, suffisait...

» Vraiment il n'a pas de chance ce
pauvre M. Alexandre. Mais pourquoi
aussi habiter un village qui s'appelle
... Crèvecoeur ! Un nom prédestiné, pas
vrai ?

»A huitaine. » ANTONIN.

^
AHS importance

6  ̂A vos casseroles...

Potage au bouillon d'asperges
On a le plus grand tort de ne pas

utiliser l'eau dans laquelle on a fait
cuire les asperges ; cette eau donne un
bouillon excellent.

Si on a la précaution d'employer des
asperges non lavées, il faut les gratter
avec soin, couper l'extrémité de la tige
toujours garnie de terre, ne mettre que
l'eau nécessaire à leur cuisson, il suf-
fit qu'elles baignent.

Lorsque l'asperge est cuite, passez le
bouillon pour enlever les petits débris
qui pourraient le troubler : cinq minu-
tes avant de tremper la soupe, y jeter
une poignée d'oseille fraîche hachée
bien fin et ajouter un bon morceau
de beurre et gros comme une noisette
d'extrait de viande.

t • co-h,do,pis &É&U&

La Chaux-de-Fonds
Colonies de vacances.

L'oeuvre des Colonies de vacances va
procéder à sa collecte annuelle. Pour
être à même de poursuivre sa bien-
faisante activité, elle a besoin de l'ap-
pui de notre population. Le coût ac-
tuel de la vie se fait lourdement sentir
et le dernier exercice accuse un défi-
cit important.

Les enfants de nos écoles, encoura-
gés par le dévouement du Corps en-
seignant, vont courir la ville et dis-
tribuer les pochettes que chacun con-
naît. Nous faisons appel â l'inépuisable
charité et à l'esprit de solidarité que
nous avons toujours rencontrés en
notre ville. Nous gardons l'espoir que
le travail de ces petits pour leurs ca-
marades faibles ou nécessiteux ne sera
pas vain. Accueillez gentiment nos
petits messagers et laissez parler votre
coeur. Que personne ne reste indiffé-
rent.

D'avance nous disons notre recon-
naissance à tous ceux qui nous aide-
ront.

Comité des Colonies de vacances.

Les costumes en papier
de la XIme Braderie chaux-de-fonnière

Un concours original

vont prouver loin à la ronde le savoir-faire et le goût de nos
concitoyennes et concitoyens

Un des plus -joli s groupes de costumes en papier realises en 1936

La Chaux-de-Fonds, le ler juin.
La préparation des deux grandes

fêtes populaires qui seront pour notre
ville les deux sommets de sa saison
d'été, la Fête de Nuit, 2 juillet , et la
Xle Braderie , 10 et 11 septembre, bat
son plein. Le Comité travaille d'arra-
che-pied et fait montre de magnifiques
qualités de goût et d'imagination en
vue ^'organiser des fêtes qui surpas-
sent' indiscutablement toutes les pré-
cédentes.

Mais on avait critiqué récemment la
passivité de la population , invitée seu-
lement à regarder cortège , feux d'ar-
tifice ou attractions, non à y par tici-
per comme acteur. Et c'est alors que
l'on a décidé de revenir à une tradi-
tion charmante : le concours des cos-
tumes en papier, qui avait eu lieu déjà
en 1936 et obtenu le plus franc succès.
De quoi s'agit-il ? Mais c'est tout sim-
ple : vous prenez tous les numéros de
journaux que contiennent vos buffets,
vos greniers et vos chambres-hautes.
Vous les cousez, vous les collez ensem-
ble, vous les façonnez de telle façon
qu'ils prennent la forme (à votre taille)
de la plus ravissante robe de marquise
ou de mariée qui soit, d'un habit de
gala, de Pierrot , que sais-je. Vous les
parez ensuite, toujours avec du papier
de journal ou des bulletins de vote que
l'on vous donnera en suffisance si vous
en faites la demande, de manière à
créer une toilette avec coiffe ou cha-
peau qui rivalisera d'élégance avec les
plus délicats modèles sortis des ateliers
des couturiers parisiens. Et pour vous,
Messieurs, que diriez-vous d'un com-
plet 1830 ou 1949 en papier ? De quoi
multiplier votre charme naturel, déj à
si dangereux ! D'ailleurs, si la patience
vous manque, rabattez-vous sur les
costumes en papier élastique, ou plis-
sé, également très jolis, qui demandent
un peu moins de travail et de tech-
nique. Tous les deux, on l'avait vu en
1936, peuvent former des ensembles
réellement exquis.

Tout cela d'autant plus qu un grand
concours aura lieu, et que des récom-
penses seront remises, un jury d'une
haute impartialité et compétence s'é-
tant prononcé, aux gagnants. Mais,
toute peine méritant salaire, les costu-
mes en papier de journal admis par le
jury recevront, outre les prix, une pri-
me de 40 fr. chacun, ceux en papier
plissé, une de 20 fr. Et ils seront pré-

sentés lors de la grande soirée d'at-
tractions et de variétés qui aura lieu
la veille des cortèges, le 10 septembre
au soir, dans la grande salle, du Cercle
de l'Union.

Voilà qui est déj à une excellente in-
novation , qui permettra aux jeunes et
aux moins jeunes (les enfants sont
évidemment admis à concourir) , aux
Chaux-de-Fonnières et aux Chaux-de-
Fonniers, de participer activement aux
fêtes qui sont préparées pour la plus
grande joie de nos concitoyens et des
milliers de visiteurs* qui viennent nous
voir à cette occasion. Nous demande-
rons un peu plus tard aux jeune s gens
de se costumer aussi bien pour la Fête
de Nuit que pour la Braderie , de sor-
tir leurs costumes neuchâtelois ou
leurs habits d'arlequin , mais sans mas-
que, afin que partout il y ait quelque
chose d'inattendu et de joli à voir.
Car c'est ainsi que l'on créera une tra-
dition de la Fête de Nuit ou de la Bra-
derie chaux-de-fonnières. Notre popu-
lation doit faire de ces deux manifes-
tations « ses » choses, et c'est ainsi
qu'elles prospéreront.

Mais pour le moment, tous à vos
costumes en papier : et faites que ce
soit plus beau encore que naguère I

N.

Le Fée de la Braderie 1936 et sa suivan
te, toutes deux costumées en papier.

IMPRIMERIE COURVOISIER S A.
I* Chaux-de-Fonds

Irène Donne a une vie
conjugale parfaite

Dans les coulisses du cinéma

et l'amour maternel
n'a pas de secrets pour elle

Irène Dunne peut à bon droit se
flatter d'avoir une, vie conjugale qui
touche à la perfection . Elle est mariée
depuis 1927 au docteur Griffin qui a
touj ours respecté la carrière de sa
femme. Pourtant , elle le consulte fré-
quemment au sujet de ses rôles car les
conseils qu'il lui donne sont, assure-
t-elle, excellents et objectif s.

Irène et son mari ne fréquentent pas
les boîtes de nuit, ce qui à Hollywood
constitue l'exception. La plupart de
leurs relations d'ailleurs n'appartien-
nent pas à la colonie cinématographi-
que. Ce sont des hommes d'affaires,
des médecins, des avocats. Il convient
toutefois d'ajouter que les deux amies
les plus intimes d'Irène Dunne sont
Loretta Young et Rosalind Russel.

Irène Dunne fait l'admiration de
tous pour la constance de son humeur.
Mais elle eut un jour un mouvement
de révolte bien inattendu chez elle et
qu'elle n'a point oublié.

« C'était, a-t-elle confié, lorsqu'on
voulait me contraindre à tourner
« Theodora devient folle ». Je venais
de terminer deux comédies et craignais
de m'enliser dans 6e genre. Pour-
échapper à mes persécuteurs, je me
rendis en Europe où je séjournai plus
de six mois. Mais lorsque je revins en
Amérique, rien n'était changé. Le film
m'attendait toujours. Je le jouai donc,
non sans protester véhémentement, et
ce fut... un de mes plus grands succès,>

On croirait volontiers qu'Irène Dun-
ne, au cours de sa carrière, a systé-
matiquement procédé par cycles. Aveo
« Roberta », sa première comédie mu-
sicale, elle inaugura une série d'opé-
rettes. « Cette sacrée vérité » fut la
première d'une série de comédies d'un
comique endiablé.

L'amour maternel n'a pas de secrets
pour Irène Dunne. Sa fille adoptive
Mary Frances, que tout le monde n'ap-
pelle que « Missy », vient d'avoir douze
ans. Elle fait ses études dans un cou-
vent de Santa Barbara et, pour l'ins-
tant, ne songe pas encore à l'avenir.

« J'espère qu'elle ne désirera pas de-
venir artiste, conclut Irène Dunne
lorsqu'on l'interroge au sujet de sa
fille, mais s'il en doit être ainsi, alors
que le Ciel la protège ! »
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Vers la création d'une garderie d'enfants à La Chaux-de Fonds

...mais les jouets font défaut I

Nous avons appris, par hasard, qu'une
garderie d'enfants allait s'ouvrir en no-
tre ville. Afin de savoir exactement ce
dont il s'agissait nous avons été trou-
ver Mme Brunner , présidente du mou-
vement , qui a bien voulu nous donner
les renseignements suivants :

— Il s'agit, nous a-t-elle déclaré , d'u-
ne réalisation qui sera tout à l'honneur
du Centre de liaison de La Chaux-de-
Fonds et qui est destiné à soulager les
mères et à leur accorder un après-midi
de congé par semaine. Un après-midi au
cours duquel elles pourront prendre du
repos, s'en aller chez le coiffeur , chez le
médecin... Que sais-je encore ? Avoir un
après-midi de liberté enfin dont elles
profiteront pour procéder à-des beso-
gnes qui réclament une attention de
tous les instants et auxquelles on ne
peut se livrer lorsque l'on doit surveiller
des tout petits.

Comment fonctionnera la garderie
— Mais comment organiserez-vous

cette garderie d'enfants ?
— Des personnes bienveillantes et qui

se sont tout de suite ralliées à notre
idée se chargeront de surveiller les en-
fants qu 'on leur confiera un après-midi
par semaine (le mardi , avons-nous dé-
cidé) entre 14 h. et 18 heures. Il s'agira
de personnes compétentes — samari-
taines, mères de f amille — qui, toutes,
connaîtront les soins nécessaires que ré-
clament des enfants non encore en âge
de scolarité.

» Les tout-petits qui restent dans les
poussettes seront séparés des autres
(nous pensons en effet faire deux grou-
pes) , mais tous les enfants recevront un
goûter composé d'une tasse de lait et
d'un petit pain.

— Et quand cette garderie commen-
cera-t-elle son activité î

— Elle serait déjà ouverte présente-
ment si nous n'avions pas eu une foule
de questions techniques à mettre au
point au dernier moment (questions
d'assurances notamment, assurance ac-
cident et assurance responsabilité civi-
le, dont seront , automatiquement, au bé-
néfice nos petits pensionnaires. Toute-
fois, nous ouvrirons la garderie à la mi-
juin , y

— Comptez-vous sur une grande par-
ticipation ?

— Il est assez difficile de répondre,
mais le local que l'Union chrétienne a
aimablement mis à notre disposition à
Beausite permettrait de recevoir qua-
rante à cinquante enfants. En tout cas,
quatre surveillantes, au minimum, s'oc-
cuperont des enfants.

Le cote financier
— Mais sur quelles bases financières

partez-vous ?
— Heureusement, nous a précisé no-

tre interlocutrice , que notre réalisation
n'exige pas des fonds très élevés. Nous
avons déj à pu compter sur de bienveil-
lants appuis , et nous en espérons d'au-
tres, car il va de soi que nous n'enten-
dons nullement faire des bénéfices. Pré-
cisons bien en effet que nous n'avons
que ce seul but : soulager les mamans
et faciliter leur tâche. Néanmoins, nous
devrons percevoir une modique somme
d'entrée nous permettant tout au moins
de couvrir les frais du goûter et des as-
surances. »

Puisse cette heureuse initiative être
couronnée de succès tout comme l'ap-
pel qui ne manquera pas d'être fait à
notre population invitée à donner quel-
ques jouets à la garderie. Des jouets qui,
pour leur part, contribueront à distrai-
re nos tout-petits... Chaux-de-Fonniers.

J.-Cl. D.

Un après-midi de tranquillité pour unes, mamans...



A QUATRE HEURES DEJA . .,
vous avez l'estomac dans les talons. Vous
calmez aisément cette fringale; en effet,

une tablette d'

OJWSPOBI
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Par son çfDût agréable, sa très haute valeur
nutritive (ne charge pas l'estomac), son for-
mat pratique «de poche», son prix modiqua,
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CwR > ^//J7 donne une boisson
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par ROGER VERCEL

Le verre qui tintait sous le couteau de Bro-
hal, imposa le silence. L'ingénieur se leva, te-
nant à deux mains une liasse de feuilles. Il
lisait mal, avec de courts élans du buste, des
hochements de tête roides, comme s'il se fût
approuvé. On eût dit d'un élève têtu et appli-
qué, décidé à aller jusqu'au bout d'un effort
difficile.

Dès le début, il invoqua Philippe Fertray, se
recommanda de lui, avec une telle insistance,
qu'il paraissait vouloir le compromettre. Jacques
crispé, sentait venir le moment où il allait, à
son tour, être mis en cause. Brohal attaqua, en
se tournant vers lui, en le désignant d'un coup
de tête et d'un coup d'oeil, comme s'il eût pu
y avoir erreur : «Nous y retournerons avec le
fils de notre chef , dont la présence même at-
testera notre volonté de continuer.» On ap-
plaudit. Madame Dautran se pencha vers Jac-

ques pour lui dédier son bravo discret. Il baissa
la tête, très rouge.

L'ingénieur entra enfin dans les détails d'or-
ganisation. Jacques osa seulement alors rele-
ver la tête avec précaution, comme s'il eût
craint d'être de nouveau pris à partie. Mais
le reste du discours ne lui parut plus qu'en-
nuyeux.

Le directeur de l'Institut Météorolgique suc-
céda à Brohal, un vieux monsieur distingué,
qu'on entendait mal. Puis un amiral célébra
l'océanographie, rappela l'aide constante que
la marine Nationale avait accordée à Philippe
Fertray, et qu'elle continuait à son successeur.
Enfin, le Président de la Société des Recherches
Arctiques, qu'enthousiasmait l'éclat nouveau re-
donné à sa société en sommeil se leva pour
remercier. C'était un gros homme à petits yeux,
à visage lisse, d'apparence facétieuse, et qui ne
s'en forçait que plus à la gravité. Il exagéra
les remerciements et les compliments avec
une mesure si exacte dans l'hyperbole , qu'il
semblait soigneusement parler un ton trop haut.
L'assistance en parut d'abord gênée. Puis on
s'avisa que cette outrance déterminée pouvait
être amusante, et on le laissa voir.

Le moment venu des toasts, le président, cou-
pe en main, se recula, comme pour prendre du
champ, et il découvrit à Jacques la fine sil-
houette en robe noire qu'il lui avait cachée
pendant toute la soirée. La jeune femme écou-

tait, immobile, la tête rejetée de côté, les yeux
glissés dans le coin des paupières. Une vasque
d'éclairage indirect l'inondait de clarté égale.
Sa beauté éclatait sous cette lumière froide,
avec tant de force, que Jacques consterné, s'en
détourna : il la sentait inaccessible, justement
à cause de se visage trop parfait. Penché vers
Madame Dautran, il demanda :

— Cette dame, c'est bien madame Brohal ?
— Vous la connaissez ?
Madame Dautran répondit évasivement :
— Non... Elle fréquente très peu les amis de

son mari. Elle est beaucoup plus jeune que lui.
On se levait. Jacques prit congé de Madame

Dautran, promit d'aller la voir. Puis il tendit
la main à Lefas qui la serra chaleureusement.
Libre, il manoeuvra à travers les groupes pour
arriver jusqu'à madame Brohal que les pre-
miers partants félicitaient et remerciaent

— Mes compliments, Madame, dit-il, en s'in-
clinant à son tour . C'est un vrai triomphe, et
vous devez en être fière.

Elle avait baissé la tête d'un air de modes-
tie feinte, et ne releva que les yeux pour lui
j eter un regard moqueur et répondre :

— Il y en a assez ce soir à être fiers, sans que
j e m'en mêle, ne trouvez-vous pas ?

En descendant le grand escalier, il ne son-
gea plus qu'à ses yeux, à ce regard, pour les
autres indifférent ou réservé, mais qui s'adou-
cissait pour lui jusqu'au sourire.

CHAPITRE VI.
Le patron est parti pour Brest.
Lefas l'annonçait à Jacques, dans les bureaux

de la Société des Recherches Arctiques. L'officier
mécanicien y errait de longues heures, en ama-
teur nostalgique, et se défendait mal de se pas-
sionner pour des préparatifs qui ne le concer-
naient plus.

Jacques Fertray y revenait aussi, régulière-
ment depuis le dîner officiel. Il y revenait pour
Suzanne Brohal. S'il voulait la revoir, il fallait
garder le contact avec son mari. Se tenir à l'é-
cart, comme il se l'était promis à son retour,
c'était renoncer à toute occasion de la rencon-
trer. Et il ne pouvait plus lutter contre le désir
tyrannique qui le poussait vers elle. Il n'exami-
nait rien, ni la nature du sentiment qui l'enva-
hissait, ni ses conséquences. U tenait de sa race
opiniâtre le pouvoir de se concentrer tout en-
tier sur le but immédiat, en refusant tout accès
aux objections raisonnables. C'était pourtant de
mauvaise grâce qu'il se rendait boulevard
Haussmann : dépit de capituler si vite, irrita-
tion de rencontrer entre elle et lui tant d'obsta-
cles qu 'il faudrait longuement , patiemment,
tourner

Toutefois , malgré qu 'il en eût, 11 n'avait pu
se défendre de s'intéresser aux préparatifs Ae
l'expédition. Pas un instant il n'avait pu dépis-
ter la mise en scène qu'il soupçonnait jadis.

(A suivre j

Aujourd'hui, on exige davantage...
d'une machine à coudre. H ne suffit plus qu'elle permette de faire
les travaux de couture et les raccommodages ordinaires. Aujourd'hui
que le jersey est devenu si indispensable et que tant de femmes
s'habillent elles-mêmes, on exige davantage d'une machine à coudre.
< Bemina > vous offre le maximum que vous puissiez rêver. Grâce
à son dispositif zigzag automatique, vous pouvez sans la moindre
peine coudre du tricot élastiquement, ourler des tissus, faire des
boutonnières, poser des dentelles et exécuter une quantité d'autres
travaux encore, des travaux que même la couturière professionnelle
la plus habile ne réussirait pas avec une machine à coudre ordinaire.
La < Bernina-Zigzag » existe aujourd'hui sous deux formes : machine
standard à plateau montée sur un meuble à choisir parmi six modèles
et portative à bras libre et moteur électrique, logée dans une élé-
gante mallette.

Demandez, à l'aide du bon ci-dessous, les prospectus détaillés dans
lesquels vous trouverez tous les renseignements.

MITSTE1N
GRAND-RUE 5 - SEYON 16 - NEUCHATEL

Représentation officielle de « Bernloa» pour ls canton de Neuchâtel
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R O N °°ntre envo1 de ce BON à la maison B. Wettsteln, Seyon 16, Neuchâtel,
voua recevrez gratuitement les prospectus c Bernlna » détaillés, conte-

nant tous les renseignements sur les différents modèles.

Expéditeur : _____
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varies de visite BI-VO CHOœ
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Appartement meublé

à louer
à Cortaillod, apparte-
ment meublé, de fin
août 1949 à lin août
1950. Trois belles cham-
bres, cuisine, bain, vue
très étendue.

Adresser offres sous
chiffre A. P. 9226 au
bureau de L'Impartial.

hÉjili
Assemblée
générale

Lundi 6 juin 1949
à l'Hôtel Judiciaire du

Locle
ORDRE DU JOUR :

Reddition des comptes.
9217 LE COMITÉ.

.*-___) 4Êr SOIGNEZ LES DENTS DE V05
•fifi_l_J? ENFANTS AVEC LE DENTIFRICE

m PEMTOL • 
Café-Variété"La BOULE d'OR"

Qros programme de Muslc-Hall avec
André Dae, Lena Ferrer, Dawsonn, Miss Dayna

commenté par
Roger BERTEL et son tour de chant

Visitez le Bar Montmartre
et les Caves Valaisannes et Neuchâteloises

r a \̂ A _»••_-_, -__

Sommelière
qualifiée, honnête, bonne
présentation, est deman-
dée de suite dans bonne
brasserie de la place. —
Ecrire avec références et
photo, sous chiffre Q. Z.
9163 au bureau de L'Im-
partial.

Ménage soigné de deux
personnes et un enfant cher-
che

employée de maison
Seules les offres de person-
nes absolument propres , sé-
rieuses et aimant les enfants
seront prises en considéra-
tion. — Les offres de servi-
ces, références, photo et pré-
tentions de salaire sont à
adresser sous chiffre AS 5546 J
aux Annonces Suisses
S.-A-, Bienne. 9212

Demoiselle, suisse-alleman-
de, ayant longue pratique
dans la branche alimentation,
parlant les deux langues,
cherche engagement comme

première vendeuse
Entrée à convenir. — Ecrire
sous chiffre O. E. 9235 au
bureau de L'Impartial.

Horloger complet
demandé de suite pour
décôttagesfvisitages.etc
Même adresse,

posages de cadrans
à sortir à domicile.
S'adresser au bureau de
L'Impartial.

¦

A vendre à Portalban

chalet de plage
F. Schneider, Sablons
20, Neuchâtel.

Tél. (038) 5.26.22. 9211

Personne
d'âge, ferait petit mé-
nage à darne seule,
gages modérés, mais
bon traitement.

S'adresser à Mada-
me TILLIOD, Eglise
Méthodiste, 36 a, rue
Numa-Droz. 9175



mO HTRES
1res bonne qualité , nickel , fond
acier, 17 rubis, seconde au centre,
incabloc, 30 et 33 mm, cadran ra-
dium*

IOOO pièces dispoiiles
de suite.

Faire offres écrites sous chiffre
R. O. 9269, au bureau de L'im-
partial.

AUTO-ÉCOLE RAPIDE
AUTOS LOCATION

Moniteur officiel:

F. _BERMRDT
Promenade 6 Tél. 216 54

Achat — Vente — Echange

1 A V ! S i

I le Saraie de la (an 1
I Ch. Koller - Tel, 214 08 I
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ouvre ses nouveaux salons j

de coi j j ures p our dames eh soilxs de veauié

RUE LÉOPOLD-ROBERT 25
Came étage) \

Coiffures modernes et • Tous soins de beauté par les i
soignées par coiffeur di- j dernières recherches scien- {
plômé j ¦ ) tifiques )

Le dernier ton de Paris 1 s Epilation définitive par pro- j
" La coupe parfaite " l cédés modernes j
Permanentes tous systèmes ; Manucure - Bains de soleil )
Teinture , etc. < Rayons infrarouges )

Pédicure diplômée . B

Importante Entreprise métallurgique de la
Suisse romande, cherche un

chef magasinier
Seules seront prises en considération les offres de candi-
dats énergiques, ayant le sens de l'organisation , capables
de diri ger personnel de magasin.
Préférence sera donnée à mécanicien ayant- connaissance
de toutes les matières premières. Langues française et
allemande désirées.
Faire offres écrites avec curriculum vitae , certificats et pho-
tographie en indi quant prétentions de salaire (rétribution
mensuelle) sous chiffre P 3638 N, à Pubiloltas, Neu-
châtel.

Situation stable est offerte à

correspondant (e)
capable de rédiger seul ou
sous dictée, en anglais et
espagnol. La préférence sera
donnée au candidat ayant
séjourné dans les pays res-
pectifs.

Faire offres à ETERNA S. A.,
Fabrique d'horlogerie, Gren-
chen (Soleure).

MACULATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 ot. le kg.
BUREAU DE * L'IMPARTIAL ».

On demande
dans fabrique de machines (machines pour la branche
alimentaire)

Heur - technicien
comme directeur techni que. Apport financier désiré.
Possibilité de reprendre plus tard l'entreprise.
Offres sous chiffre M 10697 Y à Publicitas Berne

tous calibres

mêmes prix
qu'à l'Usine è gaz

MATTHEY FILS
Combustibles '

en tous genres
RUE NEUVE 2

Téléphone 2.29.61 \y 

A remettre

bon petit commerce
pour cause de santé. — Ecrire
sous chiffre R. P. 9188, au bu-
reau de L'Impartial.

Etat-civil du 31 mai
Naissance

Jeanmalre, Betty-Jeannlne,
fille de Jules-Ami, agriculteur
et de Hélène - Emma, née
Gerber , Neuchâteloise.
Promesse de mariage
Larcher.Georges-Enoch, com-
positeur - typographe, Neu-
châtelois et Baldi , Aida-Ma-
rie-Thérèse, de nationalité
italienne.

Décès
Incinér. Aellen née Maeder

Angèle-Lisa , veuve de Alfred-
Emmanuel , née le 21 avril
1867, Bernoise.

Coi de matelas
pur coton, très bonne qualité ,
à rayures ,
120 cm. le m .. 8.- 6.50
135 cm. le m .. 9.— 7.50
150cm. le m .. 10.— 8.50
Prix nets, Impôt compris

Toile eirée
larg. 35 cm. le m 1.50

» 45 cm. le m.... 2.25
» 70 cm. le m.... 3.—
» 85 cm. le m.... 4.—
» 100 cm. le m... .  4.50
» 120 cm. le m 5.25
» 140 cm. le m. , . .  Q.—¦

Prix nets, Impôt compris
Oreiller confectionné ,

dep. 11.90
Traversin dep. 18.50
Edredon dep. 55.—

AU 8ANE- PETIT
6, Place du Marché

Téléphone 2.23.26 8454
i»_BaK__K_»«n_Basn

Vendeuse _s-
merce d'alimentation ou autre
Offres sous chiffre M. D. 9247
au bureau de L'Impartial.

Garage ^garage pour auto Citroën.
SI possible près de la gare.
Ollres sous chiflre C. A. 9258
au bureau de L'Impartial.

FlîlIl Ini/PP de mal80n ou
LIII *J IUJGG personne de con-
fiance, capable de s'occuper
seule d'un ménage de 2 per-
sonnes, est demandée. —
Faire offres avec certificats
sous chiffre E. R. 9264, au
bureau de L'Impartial.

On demande Mr*
entre les heures d'école. S'ad.
Blanchisserie Ruffleux rue de
la Chapelle 4. 9259

Appartement SjïïM
dépendances, est cherché
par personne tranquille et
solvable. Eventuellement on
ferait échange contre un mê-
me. S'adresser au bureau de
L'Impanial . 9192

Chambre r«ïï&.à 8S
offres écrites sous chiffre
M. E. 9252 au bureau de L'Im-
partial. r
Pliamluin meublée, au soleil
UlldlllUI D est à louer, au cen-
tre de la ville. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. 9266

PnilQCflttn Royal-Eka, en
rUUOocl lC bon état, est à
vendre. — S'adresser Hotel-
de-Ville 23, au ler étage, à
gauche. 9241
Pniiceaffa en bon état est
ruUbbtJ UD à vendre à bas
prix. — S'adr. au bureau de
L'Impartial. 9265

Pp PlIll 'eud> 2(i* entre Mai"
l Cl UU son-Monsieur et Les
Avants, pèlerine Imperméable
gris-vert en gurit. — La rap-
porter contre récompense au
bureau de L'Impartial. 9150

i Elle n'est plus gênante
I depuis la découverte d'un

procédé de contention qui ne
comporte ni ressort, ni pelote.
Avec un bandage opérant
l 'obturation complète de l'an-
neau herniaire , vous rede-
viendrez normal.
Essais gratuits tous les jour s.

C E I N T U R E S
V E N T R I È R ES
pour tous les cas de ptôses,
descente, éveritration, suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.
Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES 52

f ë e & e *.
Bandagiste. 101. 5.14.52
Saint-Maurice 7. -Neuchâtel

Scieur
se recommande
pour travail ra-
pide. — Télé-
phonez au 2.46.76

COURSE EN ALSACE
par Les Rangiers - Porrentruy -

Dimanche Pfetterhouse - Altkirch - MUL-
5 JUIN HOUSE - Cernay - Thann - Bel-

fort - Montbéliard - Pont de Roide
Pentecôte . Biaufond.

Départ 6 h. Prix de la course Fr. 24,—-
Passeport compris. Inscriptions
Jusqu 'à vendredi soir.

Garage GIGER aoiffâïï

Des quantités de mouches
et de moustiques morts!

Conseil No O

Cher lecteur! Le major Salzer, qui
combattit aux côtés des Alliés à la ba-
taille de Burma écrit: «Le colonel
Scharff, chef de la section des
recherches médicales, commença à
pulvériser les parois de bambou avec
un pulvérisateur à main. Les mous-
tiques s'y posèrent par centaines, et
tous les officiers , habitués aux In-
succès des produits employés jus-
qu'alors, rirent et dirent: «Un dé-
jeuner pour les moustiques », «Un

apéritif pour les suceurs de sang»!
Trois heures plus tard, nous trou-
vâmes les domestiques hindous qui
entassaient les moustiques morts en
«'aidant de leurs balais d'herbes. Pour
la première fois depuis des mois, nous
pûmes jouir de notre repas sans être
dérangés.» Débarrassez aussi vos
chambres des mouches et des mous-
tiques au moyen du NEOCIDE
SPRAY, l'un des célèbres produits

DDT.

__*___ Bi>»»—j $ ê ? i  HsBn&k._D_HK9_| MrtJnntafc.
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Autres produits DDT Gelgy:
TRIX pour la lutte contre les mites.

NEOCIDE pour la lutte contre la
vermine des habitations. NEOCIDOL
pour la lutte contre la vermine del

animaux. GESAROL, GESAREX,
GESAFIDE'et GESAPON pour la

protection des plantes.
KIK, un nouveau produit qui éloigne

lee insectes (sarrs DDT)

La marque connue dans le monde entier
pour lei produite Insecticides :

^m ____\

Aeuvie plie j
est demandée pour travaux de
bureau de fabrication dans fa-
brique d'horlogerie de la place.
Entrée de suite.

Faire offres par écrit, sous chif-
fre R. T. 9268 au bureau de
L'Impartial Ê
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HOTEL de la GARE
J. Pellegrlnl-Coitet ..._
Bonne table tfo-W-01"*
Bons vins
Bons menus . Tél. 6.11.96
VACANCES AGRÉABLES

m 5=3

Chambres
meublées, avec ou sans pension, sont ¦
demandées, pour les monteurs des
lignes des trolleybus. — S'adresser
Mauerhofer & Zuber, entreprise élec-
tri que, Collège 46-48.

Important commerce d'alimentation cherche pour
entrée immédiate jeune vendeuse pouvant
diri ger du personnel et accepter des responsabi-
lités. Logement et pension chez l'employeur.
Seules personnes simples, sérieuses, propres et
de confiance peuvent faire offres avec photo et
prétentions de salaire à Case postale 14,
St-Aubln (Ntel)

Monsieur Vital PÉTREMAND
et famille ;

f Madame Vve Alclde DUBOIS
et famille,

rajj remercient sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné une si bienfaisante "g
sympathie dans leur grand deuil.

Cormondrèche et Les Convers, juin 1949.

REMERCIEMENTS
Profondément touchés de la sympathie

| dont nous avons été entourés dans la dou-
H loureuse épreuve qui vient de nous happer

par le décès de notre chère défunte,

Madame

1 Suzanne Dnnzé-ieuiillai 1
nous prions les personnes qui ont pris part à
notre grand deuil de croire à notre recon-
naissance émue et d'agréer nos sincères

i remerciements.
Des remerciements particuliers sont adres-

sés à MM. les Ecclésiastiques, à M. le Doc-
teur Baumeler, à l'Hôpital St-Joseph, aux

; Mes Sœurs gardes-malades, ainsi que pour
! les envois de fleurs, couronnes et offrandes

J_\ de messes.

La Chaux-de-Fonds,
Saignelégier, le 30 mat 1949.

Jr-pi et son fila Jean-Pierre
Les familles parentes

?i,;i B_i
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Mon ame, bénis l'Etemel, et
n'oublie aucun de ses bienfaits.

Psaume 103, 2.

Madame et Monsieur Marcel
j Marchand-Faivre , à Neuchâtel | .1

Mademoiselle Anne-Marie
K.j Marchand, a Neuchâtel ,

¦] ainsi que les lamilles parentes st
alliées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame

I Angèle FÂSVRE I
nâe MAEDER

leur chère et regrettée mère, belle-
, mère, grand-mère, sœur, belle-sœur,

tante et parente, enlevée à leur allée-
WM tion, après quelques jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds st Neuchâtel,
le 31 mal 1949.

L'Incinération, SANS SUITE, aura
lieu JEUDI 2 JUIN, à 15 heures.

Culte à la chapelle de l'Hôpital de
La Chaux-de-Fonds, à 14 h. 30.

Le présent avis tient lieu de lettre H
| de faire part.
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Au point mort.

La Chaux-de-Fonds, le ler j uin.
On a entendu hier M. Vychinski dans

dans grand numéro...
Durant toute la séance, le délégué de

l'U. R. S. S. a présenté un réquisitoire
en règle contre les théories occidentales
d'organisation allemande et il a retrou-
vé le ton d'autrefois pour plaider , non
devant la Conférence , mais devant l'o-
pinion publiq ue mondiale. M. Vychin-
ski, après avoir jonglé de faço n remar-
quable avec tous les arguments dont il
disposait, a conclu en accusant les Al-
liés de violer le traité de Potsdam.

Devant cette opposition irréductible,
ni M. Acheson, ni M. Bevin, ni M.
Schuman n'ont cru utile de répliquer.
Pour eux la cause est entendue. Et
c'est pourquoi ils se sont du même
coup refusés à recevoir la délégation
communiste qui se prése nte sous le
titre de délégation du Conseil du peu-
ple allemand. On va donc passer à un
autre genre d'exercice, spécialement
Berlin, dont on espère régulariser la
situation. Là, quelques espoirs d'abou-
tissement subsistent. Il s'agit surtout
pour Moscou de supprimer le contre-
blocus des Alliés qui met l'Allemagne
orientale et ses satellites sur les ge-
noux. Mais, comme l'écrit un confrère ,
« les grands espoirs f ormés à l'ouver-
ture de la conférence sont envolés. La
façon toutefois dont ils l'ont fai t  et ce
qui subsiste montre que la distance en-
tre la guerre froide et la guerre tout
court était plus considérable que d'au-
cuns ne le pensaient. »

Voila une conclusion dont l'optimisme
peut être considéré comme réconfortant.

En fai t , le premier acte de la confé-
rence, qui devait réaliser l'unité de l'Al-
lemagne, a abouti à un échec. Il y aura
désormais non plus une mais deux Alle-
magne. Et sans doute aussi non plus
une mais deux Autriche. Les occupants
vont rester face à face  et l'avenir dira
dans quelle zone se trouvent les gens les
plus heureux.

Peut-être en définitiv e valait-il mieux
cet échec net et franc qu'un accord boi-
teux qui eût provoqué de constantes et
aigrissantes querelles. Du moins Moscou
ne pourra-t-il pas comme il l'espérait,
mettre son nez dans la Ruhr...

De nouvelles alarmes.

Y aura-t-il une nouvelle af faire
Mindszenty en Tchécoslovaquie ? C'est
ce que l'on se demande à la suite de
l'appel adressé par Mgr Beran, arche-
vêque de Prague, au clergé tchécoslo-
vaque, texte dont on trouvera le résu-
mé plus loin. La démocratie populaire
tchèque suit de tout évidence des tra-
ces de la hongroise. Elle vise à abattre
le sentiment religieux particulièrement
for t  dans les foules , persécutées et tra-
quées. Ainsi, la Gestapo de Prague pré-
pare de nouveaux drames et de nou-
veaux martyrs. Toutefois , il se pour-
rait que cette fois-ci la conscience uni-
verselle parle avec plus de force qu'elle
ne l'a fai t  lors du procès Mindszenty...

En e f f e t .
Les grandes puissances occidentales

commencent à en avoir assez des in-
solences réitérées de certains gouver-
nements à la dévotion de Staline. C'est
ainsi que Sof i a, Bucarest et Budapest
ont reçu hier des notes comminatoires
avisant les gouvernements bulgare,
roumain et hongrois que Washington
et Londres sont décidés à prendre des
mesures spéciales si la liberté politi-
que n'est pas plus respectée à l'avenir.
Vraisemblablement ré f l éch i ra- t -on  à
deux fois chez les satellites avant de
provoqu er une nouvelle démarche des
puissances occidentales. Car il se révè-
le aujourd'hui que l'appui russe pour la
reconstruction est tout à fai t  insu f f i -
sant et qu'il faudra bon gré mal gré
avoir recours à l'aide américaine...

Résumé de nouvelles.

— La situation n'a pas l'air de s'amé-
liorer beaucoup en Grande-Bretagne où
les conflits du xravail font  tache d'huile.
En même temps, les exportations an-
glaises fléchissent, surtout sur les mar-
chés des pays à monnaie forte. La situa-
tion économique en Angleterre entre
dans une phase critique.

— Le Sénat américain vient d'ajour-
ner les débat sur le Pacte de l'Atlanti-
que. Soit disant, la commission sénato-
riale des affaires étrangères n'a pas
terminé son rapport. Voilà une bonne
excuse dont il est dif f ici le de nier la va-
lidité. Toutefois elle ne fera illusion à
personne. Les Américains veulent l'a-
bord savoir comment se terminera la
Conférence de Paris.

— A partir du ler juillet, le pain et
les spaghetti ne seront plus rationnés
en Italie. En fai t , ceux qui ont voyagé
ces derniers mois dans la Péninsule ne
se sont jamais rendu compte que ce ra-
tionnement existât...

— Il nous faudra donc nous contenter
de 20 millions de francs d'exportation
de montres suisses en France. C'est 5
millions de moins que l'on n'espérait. La
Suisse f a r t  un gros sacrifice, d* ¦même

qu'en ce qui concerne le tourisme. En ef -
f e t , Paris accorde des autorisations pour
55 millions de francs suisses et les tou-
ristes suisses iront dépenser 120 millions
de bons francs helvétiques pour leurs
voyages en France. Compromis et con-
cessions ! Toutefois, pour l'horlogerie
comme pour le tourisme, cela vaut
mieux que le blocage à peu près complet
qui existait aiwpamv ant. R B.

Tandi. que M. Vychinski repousse, une nouvelle fois, tes propositions alliées, les Occidentaux
r efuient de recevoir une délégation du peuple allemand

Les travaux des Quatre

une nouvelle séance
POUP rien

L'opinion de M. Vychinski..,
PARIS, ler. — AFP — La huitième

séance du Conseil des Quatre a été une
nouvelle séance pour rien.

M. Vychinski, pendant près de deux
heures et demie, a expliqué point par
point, pourquoi la délégation soviétique
ne pouvait accepter la proposition des
ministres occidentaux d'organiser l'Al-
lemagne sur la base de la loi fondamen-
tale de Bonn.

A la fin de son long exposé, M. Vy-
chinski a déclaré qu'il avait fait l'ana-
lyse demandée et qu'il concluait que
dans l'intérêt du peuple allemand et
dans celui de la paix européenne, il était
obligé de refuser la propositon occiden-
tale.

... ET CELLE DE M. SCHUMAN
Ni M. Bevin, ni M. Acheson n'ont ré-

pondu au ministre des affaires étran-
gères soviétique. M. Schuman, de son
côté, s'est borné à reprendre quelques
points de détail.

Le ministre français a notamment re-
poussé l'idée émise par M. Vychinski que
la proposition occidentale constituait
un « Diktat » des puissances de l'Ouest
à l'Union soviétique. U a affirmé qu'au
contraire celles-là ne demandaient qu 'à
régler les affaires au moyen de discus-
sions équitables et ne cherchaient nulle-
ment à imposer leur volonté.

En fin de séance, M. Vychinski a pro-
posé que le Conseil des Quatre enten-
dît une délégation du Congrès du peu-
ple, qui vient de voter à Berlin une cons-
titution pour la zone orientale.

"̂ ^"̂  Quand 
M. Acheson préfère

que ce soit M. Vychinski qui expose
le point de vue soviétique !

Les trois ministres occidentaux ont
repoussé cette proposition, déclarant
qu'aucune délégation allemande n'a-
vait été entendue jusqu 'ici par le Con-
seil des Quatre et ne semblait pas de-
voir l'être.

« Je ne crois pas, a déclare M. Ache-
son, que la délégation du troisième
« Congrès du peuple » puisse ou veuille
exprimer d'autres points de vue que
ceux déjà exprimés par M. Vychinski.
Je préférerais que ce soit M. Vychinski
qui donne le point de vue officiel du
gouvernement soviétique. »

Le premier point momentanément
abandonné

A la suite de cette séance, il semble
que la conférence soit parvenue à un
point mort. Dans les milieux informés,
on estime que la discussion sur le pre-
mier point de l'ordre du jour, c'est-à-
dire l'unité allemande, ne peut être
utilement prolongée. Il est donc vrai-
semblable que ce premier point sera,
au moins momentanément, abandon-
né, et que le Conseil des Quatre entre-
prendra, peut-être dès mercredi, la
discussion du deuxième point de l'or-
dre du jour, celui du traité de Berlin
et de la monnaie.

A cause de la princesse
Margaret-Rose...

PARIS, ler. — Reuter. — La 8e séan-
ce du Conseil des ministres des affai-
res étrangères avait été ouverte au Pa-
lais rose à 14 h. 35. En effet , le début
de la séance dut être quelque peu
différé en raison de l'arrivée tardive
de MM. Bevin et Schuman qui avaient
pris part à un déjeuner offert en l'hon-
neur de la princesse Margaret-Rose.

A Berlin

Un avertissement des
puissances occidentales au

représentant soviétique
BERLIN, ler. — Reuter. — Les re-

présentants des puissances occidenta-
les au service de sécurité aérienne de
Berlin ont déclaré mardi au représen-
tant russe que l'URSS sera rendue res-
ponsabl e pour tout dégât causé aux
appareils et installations du pont aé-
rien par le tir ef fectué au cours des
exercices dans le corridor aérien de
Bueckeburg.

Le représentant russe avait aupara-
vant annoncé que des exercices de tir
auraient lieu dès mardi.

Un porte-parole américain a décla-
ré que les appareils du pont aérien ne
tiendront pas compte de la décision
russe et qu 'ils continueront leur cours
normal.

La Tchécoslovaquie aura-t-elle
son affaire Mindszenty ?

La lutte est ouverts
entre l'Eglise et l'Etat

PRAGUE, ler. — Reuter. — Mgr Be-
ran, archevêque de Prague, a adressé
au clergé tchécoslovaque une lettre
dans laquelle il déclare que toute nou-
velle tentative d'arriver à une entente
avec des communistes serait « sans
espoir et vaine ». Il menace d'excom-
munication tous les catholiques qui
feraient quoi que ce soit contre l'Eglise,
fût-ce en approuvant simplement par
des lettres aux journaux les menées
contre l'Eglise. Il conteste au parti po-
pulaire le droit de s'appeler « catholi-
que ».

Sa lettre est une réponse aux atta-
ques lancées, samedi dernier, au con-
grès du parti communiste contre le
clergé par M. Kopecki, ministre de l'in-
formation. Mgr Beran note que les dé-
clarations faites à ce congrès laissent
clairement entendre que tous les jeu-
nes Tchécoslovaques seront contraints
tle fréquenter les écoles de l'Etat, où
n'est enseignée que ïa doctrine mar-
xiste.

Après des informations troublantes

Une enquête aux U.SJ.
sur les achats d'avions

WASHINGTON, 1er. — AFP. — La
Commission des forces armées de la
Chambre des représentants a approuvé
à l'unanimité la résolution proposée
par son président,' M. Vinson, et aux
termes de laquelle une enquête doit
être ouverte sur les achats d'avions
par l'armée de l'air (il s'agit surtout
des B-36). La résolution stipule no-
tamment que l'enquête portera sur
toutes les phases de ces achats et sur
les annulations d'autres commandes
qu'ils ont pu entraîner.

On rappelle que la dernière contro-
verse au sujet du bombardier B-36 — le
plus puissant que possède l'armée amé-
ricaine — a été soulevé à la Chambre
la semaine dernière par M., van Zandt,
représentant républicain, qui a fait
état d'informations troublantes sur les
relations de MM. Johnson, secrétaire
d'Etat à la défense, Symongton, secré-
taire d'Etat à l'air, et Floyd Odlum,
président de l'« Atlas Corporation ». M.
van Zandt a déclaré qu 'il avait enten-
du dire que M. Symington avait l'in-
tention de démissionner à brève éché-
ance pour prendre la direction du gi-
ganteste groupe de construction aéro-
nautique dirigé par M. Odlum, qui est
aussi président de la « Consolidated
Vultee Aircraft » qui fabrique les
B-36.

n a ajouté que M. Johnson était di-
recteur et conseiller juridiqu e de la
« Consolidated » peu avant de devenir
secrétaire à la défense, et que, peu
après son entrée en fonctions, il avait
ordonné l'arrêt de la construction du
porte-avion de 65,000 tonnes qui, se-
lon la marine, devait servir de base à
de gros appareils capables d'effectuer
des attaques à longue distance.

Gros incendie à Amisbourg-

Un réservoir de cpiatre
millions de litres de carburant

en flammes
HANOVRE, ler. — AFP. — Un in-

cendie a éclaté aux raffineries de pé-
trole naturel « Nerag », à Amisbourg.
Il a pris d'énormes proportions et n'a
pu être maîtrisé jusqu'ici. Un réser-
voir de quatre millions de litres de car-
burant est en flammes, mais il a été
toutefois possible de pomper la moitié
de son contenu. Un autre réservoir est
menacé. L'incendie serait dû à des in-
filtrations de carburant, qui a pris feu
accidentellement.

Le cas Eisler

Les U.S.A. renoncent
WASHINGTON, ler. — AFP. — Un

porte-parole du Département de la jus-
tice a annoncé que celui-ci avait dé-
cidé, après un examen approfondi, d'a-
bandonner les démarches entreprises
en vue d'obtenir le retour d'EisIer aux
Etats-Unis, où il est inculpé de faux
témoignage.

La plus grande vague de conflits
depuis la guerre

les grèves s'étendent
en erande-sretagne

LONDRES, ler. — Reuter — La vague
de conflits qui s'est étendue sur la
Grande-Bretagne — la plus grave de-
pui s la guerre — semble vouloir encore
atteindre de nouvelles industries.

Dans les chemins de f e r  2600 hommes
refusent de faire du travail supplémen-
taire ou pratiquent la tactique du retar-
dement. 4700 dockers sont en grève à
Avonmouth et Liverpool. Aux usines
Ford de Daghenam, près de Londres,
2000 travailleurs ont été mis à la porte
après avoir eux aussi fa i t  du retarde-
ment.

M. Isaacs, ministre du travail , a dé-
claré mardi à la Chambre des Commu-

nes qu'il ne pouvait pas tolérer l'attitu-
de des travailleurs de Nine-Elms et
Manchester.

La section londonienne de l'Union f e r -
roviaire, qui compte 49,000 membres, a
décidé d' organiser le 13 juin une mani-
festation massive à l' appui des revendi-
cations de salaires. On pourrait citer en-
core d'autres exemples de remous et
d'un confli t  menaçant.

Le général Clay a la retraite
WASHINGTON, ler. — Reuter. —

Le généra* Clay, ancien comman-
dant militaire en Allemagne, a été li-
cencié mardi, Le général Clay, qui est
âgé de 52 ans, a suivi la carrière mi-
litaire pendant 31 ans.

La Conférence de Paris au point mort

liouweiiei de dernière §i@ure
vers une amnistie
politique en Fnnse

L'Assemblée nationale serait sous
peu saisie de la question

PARIS, lier. — Du cor;respiondant
de l'ATS :

L'heure de l'amnistie politique sem-
ble avoir sonné. Depuis quelques mois
déjà , une partie de la presse a en-
tamé une campagne en ce sens. Le
général de Gaulle, dans un discours
qui n'a pas passé inaperçu, a même
fait allusion à cette occasion au ma-
réchal Pétain. M. Georges Bidault , à
diverses reprises, a demandé en son
nom et au nom de son parti, le par-
don pour tous ceux qui n'ont ni dé-
noncé, ni tué, ni torturé et qui se
sont trompés de bonne foi. Tout ré-
cemment encore, le garde des sceaux,
M. Robert Lecour, à Strasbourg, et le
président de la République, à Alger,
ont annoncé l'un et l'autre que le
temps de l'apaisement était venu.

Dans ces conditions, 11 est proba-
ble que l'Assemblée sera saisie d'ici
peu d'un ensemble de mesures qui , sans
accorder une absolution Indistincte,
pleine et entière, réserveront néan-
moins les effets de la grâce amnis-
tiante, comme l'a dit M. Vincent
Auriol, à toutes les personnes qui ne
portent pas la responsabilité ni de la
mort, ni de la souffrance d'un Fran-
çais, et qui n'ont commis aucun acte
volontaire au service de l'ennemi.

Vers dés débats animés
D'après les bruits en circulation

dans les couloirs du palais Bourbon
et du palais du Luxembourg, les pro-
j ets que présentera à ce sujet le gou-
vernement ne se heurteront pas à
une opposition intransigeante, mais
ils ne seront pas acceptés sans des
débats animés.

Le cas Pétain
Le cas Pétain, que certains éléments

modérés voudraient inclure dans les
mesures de clémence envisagées, sous
forme d'un simple aJlègement de peine,
soulève et soulèvera encore des objec-
tions passionnées, non seulement dans
les partis de gauche et d'extrême-gau-
che, mais aussi dans les rangs du M.
R. P. Il est donc à prévoir que rien ne
sera changé au régime pénitentiaire
du condamné de la Haute-Cour, quel
que soit son grand âge et quels que
soient les services qu 'il ait rendus à
son pays, ce que nul ne saurait con-
tester.

3SP** Fabre-Luce condamné
PARIS, ler. — AFP — L'écrivain

français Allred Fabre-Luce a été
condamné à dix ans de dégradation
nationale pour publication d'écrits
favorables à la collaboration («Jour-
nal de la France», etc.) .

Le mauvais tempi
cause des dégâts importants
dans la province de Pavie

ROME, ler. — AFP. — Le mauvais
temps sévit à nouveau dans le nord de
l'Italie causant des victimes et des dé-
gâts importants.

C'est ainsi qu'à Ronovo, dans la pro-
vince de Pavie, la foudre a abattu un
gros chêne qui a obstrué la voie ferrée
au moment où passait un train. Deux
voyageurs ont été blessés. D'autre part ,
un cheminot qui traversait une passe-
relle a été projeté par le vent dans un
canal, où il s'est noyé. Les cultures
ont été ravagées dans les régions de
Brescie et de Milan par des chutes de
grêle.

Un nouveau parti socialiste
unifié en Italie ?

ROME, ler. — Du correspondant de
l'ATS : La création, que d'aucuns pré-
voient imminente, d'un nouveau parti
socialiste unifié, retient l'attention des
milieux politiques romains.

On sait, en effet, que des pourpar-
lers se déroulent entre M. Giuseppe
Romita, qui rompit avec le parti so-
cialiste nennien à l'occasion de son
récent congrès de Florence, et M. Giu-
seppe Saragat qui avait, en janvier
1947 déjà , créé le parti socialiste des
travailleurs italiens et qui est membre
du cabinet de Gasperi.
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En Bolivie

Mon-âiisation générale
LA PAZ, ler. — AFP. — Le gouver-

nement bolivien a décrété la mobilisa-
tion générale, qui touche tous les hom-
mes âgés de 19 à 50 ans. On signale de
nouveaux incidents dans la région de
Huanuni. Les ingénieurs américains se
sont réfugiés dans les casernes.

La grève des chemins de fer
se généralise

LA PAZ, ler. — AFP. — Tandis que
dans certaines régions, le calme sem-
ble renaître, la grève des chemins de
fer s'est généralisée dans tout le pays
s'étendant jusqu'à La Paz, en dépit
des efforts du ministre des travaux
publics qui avait menacé de retirer aux
cheminots les avantages sociaux qui
leur avaient été récemment accordés.

Les milieux gouvernementaux affir-
ment que le peuple bolivien défendra
ses institutions démocratiques contre
la grave menace que font peser sur
elles les éléments révolutionnaires.

A la foire de Toronto
i

Les montres suissse font
l'admiration des visiteurs

TORONTO, ler. — Ag. — La deuxiè-
me foire internationale canadienne de
Toronto a été officiellement ouverte le
31 mai par M. Charles Sawyer , minis-
tre du commerce des Etats-Unis, qui a
visité le pavillon suisse accompagné de
M. Clarence Howe, ministre du com-
merce du Royaume-Uni, ainsi que du
corps diplomatique et consulaire et des
représentants des autorités locales.

Le groupe officiel a été vivement
intéressé surtout par les montres ex-
posées et par l'excellente présentation
de notre pavillon organisé par la
Chambre suisse de l'horlogerie, par
l'Office du tourisme et par la foire de
Bâle.

M. Howe, ministre canadien du com-
merce, a offert un déjeuner en l'hon-
neur du corps diplomatique.

Une note salée

Eisler exige satisfaction
PRAGUE, ler. — Reuter. — Le

communiste allemand Gerhard Eis-
ler, arrivé à Prague par la voie des
airs, venant de Londres, a annoncé
mercredi qu'il demandera au gouver-
nement américain des dommages-in-
térêts tle 25,000 dollars. Cette somme
servira à couvrir la caution qu 'il a
dû verser en quittant les Etats-Unis.

Gireïse « enne
Porrentruy

Un orage dévastateur
L'orage qui s'est abattu dimanche

après-midi a causé de gros dégâts
dans qertauies régions du Jura. A
Porrentruy, les pompiers ont dû être¦ alarmés, l'eau ayant envahi plusieurs
caves. Les arbres et jardins potagers

r ont été sérieusement mis à mal.

Temps encore Instable. Aujourd'hui
ciel variable et tout au plus quelques
averses éparses. Jeudi quelque pluie
probable, d'abord à, l'ouest.
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